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ACTE I. 

IiA BOlIHtiKOISf;. 

aa. — Ua buroau et des ctrtwBs, a gauebe, au preuier piaa. “* 

' BOBirE E 

PIS, IL^AME JASPfN . tjaspin couvert d'unpei’ 

^mrirnaéamr Jaspm, tenant une boite etunehouppe,lui 

; Jospin tient, pour te paranlir tle la poudre. 


f iirm, jnmr te garantir tte la \ 

• ae c€i mtuquet en papier, en utage tout Louit XV ) 

iASPLN. 

»yoot, rnadome iaapDi. 4 é(MVImii«:.nouf. 
m au Chiielet... Altniist^ atlonsl... 


mes aOTaircs nrsp- 


... MADARg JASPIR. « par/. 

I Oh. OUI. il faut iju il parle, qu*il quitie ccüc élude... C’ei»* 
bien a$acz déjà qu’iiiie première imprudence... 

I . JASriN. 

j Eh bien! madame, i quoi peii&ez-sous donc?... voire éuous 
réclame vos soins... «pv«A 

I MAOisiK jisrm. 

I soins... je vous en prmbpue, monsieur... je descends. 

I pour vous cornpiiiirc, 6 des délails presque ridicules... el vous roc 
refusez la seule chose que je vous dcmandel... 

I ^ 'lASPiN. 

I Encore 1 

ÜADAIU iASPlir. 

I Oui, encore celui-là... cesera le dernier. 

iASriR. 

I Non, madame, non... Après avoir chassé suecessivemeni ions 
, mes clercs, je me liens, je me cramponne à ce peiil. Coillei- 
I noi. [il fitnl le masque devant ta figure.) 

Badari JAsrtN, encc/oppanf ion mon d'wn tiMipe de pomfre 
Mais aongeZ'jr, monsieur... ma vertu... ma sagesse... 
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jAsriv, fwi a àfê ton matçuf. 

Allons, bical... voilà «jne \ou» me jt-ioz de la ^udre am 

eux. 

■AOXMK aASPIlf. 

Met) principes... 


lAsPiN, einiyanl ton vitaÿt. 

Eu ai-je encore ? 

MAPtlB iASPIX. 

Dea principeat... Obi fort pen. 

Non, de la poudre. 

MADAMB JiSPi.'i, t'atn-t/anf <t jeland la A(^p#. 

Tenez, muiiaieur, vous oc nicriiet pas d'avoir une boon^te 
femme ! 


JiSPiN, rûmf. 

Cest cela !... ie ne miriie pas d'avoir une liûhoéte feiom<'- ■ 

f tarce que, moi, Jaspin, le procureur le plus achalandé du (.bâte 
et, je ne veux pa», sans moiif, san« prOtcxie, jeicr Uuiali-menl 
à la porte un pauvrn peiit jeune buinme, que m'a rrcomiiundé 
II. le marcchal de Coignyl... 

MAOtilk JASPIN, M friHiia (oui à rouu. 

Pour hdcrnièiu fois, renvmcz-vous ce pviii Ueroardî 
JAsriv. 

Pour la dernière fois, nont... Vous m'avea fait congédier mon 
premier clerc, parce qu'il avait do trop beaux yeux... mon seeomi 
clerc, p.vrce qu'il avait de Irup belles dénis... mon lrois(è4i<v, 
p:trce qu'il avait... je ne me rappelle pins ce qu'il avait de tp>p 
bran... mais enlin il a fallu i'iminuier à vos princifiea.., ie ik- 
peux pourtant pas meubler mon étude de jeunes moiis^aeA. 

■ADAMl JASPIM. 

J'CD voudrais, monsieur... Ayei-cn... pour moi. 

jASPin. te Icvanl. 

VoTonv, que reprochez<vous à ce petit Dcrnard, mon dernier 
clerc?... qu’a-i-il lui? 

MADAME JASPIN . 

Il a... il a diX'huU aps. inun»iouri 

jASPirr. prarrmrni. 

Madame Jaspm... au-dessous de vingt ans, les hommes n'ont 
pas encore d'igc. 

MADAME JASPm, ^pAticnlre. 

Dites, monsieur, qu'au-dct'sus de cinquante ans ils n'en ont 
plus! 

jAsrm. 

0' .vil leurs, s'il est trop jeune, tant mieux... il ne pense pas en- 
core à mal. 


MADAME JASPIX. 
Ën êtes -vous bien sûr? 

JASPIN, atv« dédain. 
üo petit bonhomme... 


MADAME iASPlN. 

Un petit bonbrtmme... qui vous a des yeux elTra>.mi<. 

JASPIÎ». 

Eli bien ! s'ils vous font peur, ils ne son! pas dangereux. 
MADAME JASPIM. 

Un petit bonhomme... qui e^l toujours là, le jour, la nuit... 


ZASPIN. 

Bail!... le jour, il travaille; la nuit, il dort. 

MADAME jAspirr. 

Est-ce en dormant qu il parle tout haut?... qu'il récite. ..je ne 
sais quoi? 

JASPm. 

Il récite des exploits. 

MADAME JASPm. à part, pendant qu'il met ton habit. 

El ils se plaignent quand c'c»t fait!... mais je saurai échapper 
à ce nnuEcaii d-mger... à ce seemuj amour... je veux dê< .lujour- 
d'bui, tdut conilcr .au digne homme qui éclaire uia conscience. 
jASPis. habillé. 

Voilà ce qiiee'cst... Un baiser, Diane, etüa»vez-vous...(Aiaii(.) 
car re(Tray.int petit bonhoinnte va sans doute rentrer. 


MADAME JASPLV. 

Vous osez rirol... 


JASPIN. 

Je l'ai chargé d'une commission, et... 

bemnaRD cti dehnri, chantant. 
Uu MirrevcMit Cadii... 


JASPIN. 

Eh! (enez! j'entends tu danger iiiii monte les escaliers... Coû- 
tes donc! sauvez-vouA*. . (la ! hat b.s !... 


aciwi; u. 

BERNAUD. JASPIN. MADAME JASPIN 

BBâNARD «M(ron( tant voir t>crtoHne. et allant accrocher <oii ràa- 
peau derrière le bureau. 

Air connu. 

l'a soir revenait Cadet... 

Ce u'est pa: sa fatiie... 

Tetunt auits le bras Babct, 
l.a tille a notre tùie. 
l'n voleur saImi Cadet, 
l'n vuli'ur saisit llatiei... 

Cos( hiefi la (auic du guet. 

Ce n'e&t |>as leur faule. 

MADAME JASPIN, à ton mari. 

Vous l'entendez, munsieur?... 

JASPIN, térèrement. 

Uii'«'si-ce que c'est que ça, mou»inur?... quel est ce fredon?.,. 
Bernard, gaieuient. 

Un noèl, que m'a appris i.\ liMi' du iluinbre de madrnmisril-' 
Salle... Mail c’cat ie second couplet qui est piquant !... Eiouici. 
palroii... 

Co voleur roMaii Cadet... 

Ce n'est pas M... 

JASPIN. 

Vonlct-voua bien vous taire, nmnMear!... 

BERNARD. 

Tjensl... et depuis quand n'ajiiiez-vous plus te uoêl?... (Jm 

t im fui fait remarquer ta femme.) .Ah! j'y suis!... il n'aime 
e m^l. depiiU que sa femme est là... {A ntadame Jas-i'in. 
Madame, croyez bien qne, si j'avai« su que vous fussiez daus iV- 
tude... oh! je ne me st'rais p.is permis... 

JASPIN, 0 madame Jatpin. 

Vous voyez, il so rrprnt .. 

BERNARD, boittanl l«$ peux. 

Oh 1 oui, je me repeii»!... pari) de ne lui avoir pas cbsnic 
tout le second couplet. 

MAD.tME JAViPiN, à part. 

Comme il se repent gentiment! 

JASPIN, d part. 

Eh bien! monsieur Bernard, voire commU.sion?.. Ce quarlr-r 
de rentes, que je vous ai envoyé porter chez mademoiselle Sj 1I«’, 
de l'Opéra? 

MADAME JASPIN. ciPTIRenl 

Eh ! quoi ! envoyer cet enfant chez une danseuse, dans un lieu 
de perdition!... Desurmaiï, je ne veux pas... 

JASPIN. 

Qu'cst-cc que cela peut te faire? 

BERNARD, d pari. 

Hum!... elle me fait faire maigic a la maison, et me défend les 
danseuses en ville!... Brocureuse, va! 

JASPIN. 

Allons. j'écoBte... 

BERNARD. 

Ah ! C'esl tonte une histoire 1... Comme vous le voyez, je m'é- 
tais fait su|ierbc pour aller chez cette dame... (Afonironl jon ha- 
bit) un pré^enl de M. le maréchal... J’avais l’air d'un p>iit gi-i ni- 
homme... Bref, j’arrive avec mon sac. et je m'adres.«e à une 
friponne de soubrette... vous svvez, telle au uoèl... {Ckanlaui,. 
lîo voleur rossait Cadet... 

JaSPIN. 

I Couiinueal 

BERNARD. 

En nous voyant, moi et mon sac, elle mcioise, elle me regarde 
en smirianl, et se dit à ellc-méme,: « Tiens, ce petit! vovez-^u isi 
ça!.. Puis elle reprend, en éloulTant iin éclat de rire ; Jeriii< pté- 
venir mademoiselle ; aueiidez dans ce boudoir, petit mauvais ‘t»« 
jet...» Dites doue, madame, pnurrjuol m'a-i-elle appelé pedï 
mauvais sujet?... ^ 

M.tDAMB JASPIN. \ 

Une histoire de danseuse! lü... l'horreiirl... je n'écoule pas. 1 
BERNARD, d ptirl. 

Elle n'en perd pas un mot. f Haut) Enfin, me voilà dans le boa 
doir... ofi, après avoir déposé mon sac sur la eheminec, je m'.i 
muse à reg irdcr les tableaux... Desnniutirs sans veste... de hi-lk 
femme.s sans... (Foyaniqwe madame Jatpin le regarde) fansc» 
misole... des Venus, des Dianes, des Psychés... Ab!... 

Aia : D» Piège. 

Je (o’oubliajs à conUKn|jRr 
Une bâcchanic , à l'Oiil tuâllAiit d'ivrenc, 

Quand, soudain, j'entendis parler... 

Üu temple c’i-tati la ] , „ 
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— Eb ! quoi, mcirttieur, vous vous cxmlnT... 

—• |.a colièctinn «si jolir, 

Le. ^'p^lHli9•jc.cl vous snile pouviez, 

Faire du (oit a voire picric. 


JASPITI. 

Trcs-gcniiU... OÙ dtablo a>t>ilHtu chercher ça? (ilfKirr}Jini. 

BCRVARP. 

Mais cela m'esi venu (oui seul, tans penic, sans efTorl .. ce qni 
o'ctiipéihe pas qu'on in*aiUr>uivû (urt gentil, forlaiinahlc... 
JASPIN. bas à liernard. 

Hein?... dites donc, j'espère que vous n'avec pas été itop ai* 
mablc... 

BEHNARO, tans tétoultr. 

Et qa’on oe oi'ait fait asseoir sur un dciieieux sofa.. 
jASPiN, à pari. 

Ah! la perfide! 

MADAHB JA8PIN. 

Quelle conversalioul... 

JASPJB, issquUU 

Couiinuex. 


BIBIUBD. 

Où en é(aU>jcK8(ét 

iAsrifv. 

Toos en cties resté... sur le sofa. 

BIIKARD. 

Ab! oui. sur le sofa... Que vous dirai-je... Ses yeux seinhbtenl 
chercher les miens, j'étais ému, mou co’urbalUtii... mais l<* trou- 
ble. r<’moiion... vous allez voir comme j’ai été bêle!... (dree 
dépit.) Au mument où tes plus jolies choses ù son nJivsse se dis- 
puijiaa te passage sur mes lèvres, je o'ai trouvé qu’une phrase, 
qu'une stupidel... 

JASPIN. 

Eh bien ! celte phrase?... 

BBUNabd. ingénument. 

c Nadarne, lui ai-je dit en lui uxutlrant le sac. Je vous apporte 
jn quartier de vos rentes de la part de maître Jaspin, votre pro- 
careur. » 

IA8BIII, H<mI aux éelats. 

Djlbalhathal 

MADAMi JASBRt, rioRl oiMzt, maû moins fort. 

Ha! ba! ha! ba! 

BEariABD, e/remen(. 

Oh! ne riez pas!... Si vtius l’aviez vue alor»!... — * Levez-vous, 
toomieurî... mais Icvez-vuus donc.... Uu petit clerc, chez moi, 
dans mon boudoir!... » 


Ha! bal lut! ba! 


1 A 8 P 1 N, rùml. 


BERMARD. 

Et tout cela parce que Je lui avais apporté un quartier de sa 
rente !... 


Aia : De ta famüU de /’ap«<A»cairs. 

Di*ul qud désintéressement!... 

1: 'rallrait quo d'orKiioaire, 

Qu.ind OD lui porte de l'ar^eol, 

La belle sc met en cotèro. 

JASPIM. 

mais son humeur te couçoit s 
D<* l'argent ! reine de la danse, 

EIL* en accepte, elle en reçoit... 

Ma-s u'en donne jamais quittance. 

BEtNARD. 

Ab! elle n’en donne jamais qninancc!... exreplé aux procu- 
reurs, pourtant. {Bas tt mystérieusemeut à Jaipin.) Patron ?... 
JASPtN, haut. 

Heinl... 

BRRNABD, bat. 

Chut!... (Pluiéoi encore.) J'ai un billet pour vous. 

iASPiN, wrrmcRt. 

Poar iDOit 

BIRtVABD. bat. 

Cest la sonbretle qui ra'a rappelé, et qui m'a dit : « Au proco* 
rcBr de la part de nudcmoiqplie. s 

JASPIN. 

Donocf vite !... 

■AOASB lASPiN, «'approcAonl. 

Que dites-voQS? 

BEaKABO. 

Rien... tien... (J/au( ciot'cc mtmrion.) Je disais qoe tout ù 
l'itenre, en revenant... j'avais fait la reuconired'uit... d'un dragon 
delà reine... 

■ADAflB lASPiN, dporl, troubUt. 

IFbi dragon I 

ZA9PI1V, d part. 

/ Il Ctl pétri de no«'ssc I 

bbrxabo, t aj'prorAnnt de madame Jatpin. 

•bl mais, un dragon... de toute boamé. (/ftu.Ji'ai nno lellre 


pour vüusl 

MADAMit JAfPlX. 

Ciel!... {eUe remonte.) 

RERHABD. rc^ardont le milieu du théâtre, et tirant de sa poche 
une lettre, dont il cherche à lire Vadretse: «A Madame. . Ma- 
üiine... » 

JASPix. fui arrocAanf la lellre. 

Imprudent! {Il met la lellre dans ta poche et remonte en (re- 
donnant. 

h’ofi, non, Coleuc D'esi pts irompeuw... 
aERX.tRp. à part. 

Ah I mon Dicul... Mais ce ti'cat |ias son billet! {En tirant un 
autre.) Le lien!... le voici!... (Li'san/.JsA Monsieur, (ii(>iisicnr...N 
NAPAMK JASPIN. qui est redetrendue. 

Ciel! Vous mcpenli'/!... (Klfc /uiarrarAWc hitlet, qu'elle terre.) 
BCRNAHD. ci part, trèt truuUé. 

Mais, ce n'est pas le sien ù elle !... Oli ! quel amalgame de d;m-> 
teuso et de dragon!... Ma foi! tant pis 1... (/I ta t'atteoir au 
bureau.) 

JASPIN. tirant ta montre. 

Q'taire heures et demie!... Il faut absolument que je voie H. le 
premier président, pour le prot êt de M. &muel Bernard... 
BERNAKn, derrière lo» ùurcau. 

Plall-Nf... vous avez dit ?... 

JASPl.N. 

M. Samuel Bernard... le fils ihi f.-imcuv traitant qui vivait tous 
le feu roi... riche cuimue sou père... puissant cumme sou père.. 
Samuel comme son père... 

BERNARD, entre tes dente. 

Et bête comme son père? 

JASPIN. 

Qu’est>c« ù dire!... 

BERNARD. 

Oamel... a'il a accepté toute la successiOB... ca lui revenait avec 
le reste. 

JASPIN. 

Assez!... Travaillez. grnsAoyez, monsieur Bernard. 

BERNARD, diluant tes papiert. 

P.as Samuell... ce nom-là porio malheur k l'intelligence. 

JASPIN, avec deUatn. 

Et quel cal donc le vôtre ? 

BERNARD. 

Jo<^pli... (Fiuemenf.) Mais j'eu changerai!... j’en veux un... 
plus gentil. 

JASPIN. 

Je m'appelle bien, Barnahé, moi, et Je n'en change pas! 

iiADABE JASPIN, d part. 

Oh I je ne veux pas... je ne dois pas lire... 

Jaspin, de m/me. 

Je me débarrasse du flnam ier, je quitte le Chùielet. et je cours 
port' r mon hommage ù celle .adorable drélesse de Salle, qui me 
résiste onrorel... c'est élonnaiit. (//au4.) Sans adieu, Iliane... 
H. le premier président doit m'ailcmlrc. 

BERNAtn, de ton bureau, od il écrit, bas A Jatpin. 

Bail I vous avez le lempb... il ne danse que dans le ballet, M. le 
premier président. 

JABPtN, fouMOtir trèt-fort. 

Hum ! hum ! huml 

Aie : Du meufm/e de ta Afediia«. 

Auprès du préstilcnl. 

Il faut que je coure» liniiaol. 

Procureur eloijuent, 

SolUciier puur mua clicot. 

ENSEMIII.E. 

j JASPIN. 

1 Auprès do président, etc. 

MADAMB JASPIN. 

Ai)|irésdu prfetdeiil, 

[ MoiiMcur, rcaduA-vuus à l'insiADt, 

j Et soyez éloquvnl 

En pUnilant puur votre cUeni. 

BERNARD, à part. 

Quand, le soir, il se rend 
Auprès d'un joli présidât, 

H duK é<re élcxiucdt : 

Car c'est lui-iuéuicqu'ii drfeod. 

{Jaspin tort par ta porte d ,qauelie)« 

»0£»s m. 

BERNARD, MADAME JASMN. 

BERNARo, ojfi» d ion ùurrnu, et te croyant tcu/. 

V:i! je b* comuis. Ion piésiili-iit... il n'rsi il morlier... U 
est ù paniers... {il pouffe de rire, tout en (rucaiffanl.) 
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MaDaNB JiliPtN. O pari. 

Il rtt etiliit |i;irü t... Kl ce bili<‘t ce billet de... Ob ! d.ins le 
il«iiibl«* I éiil i)ui me menace, j'ai jiliw i|ue jamai» te '■«•in de 
cubiÿ... (An Ari(laii<.) Monsieur... moiiaicur BeroarilY... 

r/Mi it« feitlend pas, chan'ant à pUine rofjr. 

Ub Toleur r^aii Cadci,.. 

MAÜANB JASPIN, }»/uf Aoitl« 

.Monsieur üeraardT... 

BERNARD. 

Ail ! pardon !... je roc croyai' seul. 

■adamü jaspin. 

Voulei-voMS me rendre un Rersirn^... 

rcrnakD, s€ tei'onl, avec vmprfssemfnt. 

Si je veux!,., loua les Rcrvu-ua pi-.^siliieA ! 

KADAUE JA^I'IN. 

Vr iiiilez aller ï deux paa a’ict... à la mabou du n* 3. . Vous 
dcm.imterox M. Bem.trd. 

BVRNARO. Irèt^tonné. 

Kneor--* lin'... trois Bernard!... 

XADARR J.isriN. baitsanl les yeux. 

C'eai I homme Yéiiérablc qui et laire el guide ma con<rience. 

BERNARb. 

Un revercod pèrcî... 

MADAUK Jaspin. 

Non... M. Bernard est iccieur du riiniversilé do F.iris... on 
ticil arni de nu iHmilic--. Vous lui direz que je le siipidie de tc* 
nir au plus tût. que je réclaino avec insiaiire ses atiN. ses cnn- 
seil>... (A pari.) Allons parroijiir co Tiial billH... (^u moment 
üe êorlir.) \ riiisLim, je vous eu prie! <orl â drtHle.) 

8C£WX IT. 

bebNabo, seul. 

Tiens t tiens! ticnBl... comme clic est Iroubiéc. agiiAe, ma 
pitx ureii' ' '... Esl-re que ce billet... ce dragun !... {PartaHl lout 
d coup d’un grand éclat de rire.] H • I lu ! ba ! ha! lu!... pauvre 
patron!... pourvu que le lroi*<ièmu Bernard arrive â tcnifisl... 
(GrarrmriAt.} Allons vite chriclier le Iroisiêine Bernard... (//-ra 
potn pirndrr son chapeau et s'arrête par réflexion.) M'rbugucr!... 
quand je suis seul!... quand je pourtais relire eu eachcite... 
Ob! nia foi, une venu en d.inger, ça ne presse pa>. (llourre un 
lirofr. en tire un papier, et lit :) « Kt ce i('s.tnl, forez jusiiro... » 
Le jetant.) l.a rcqiiéic an prosideull... Pouali!... (H prend un 
autre papier, qtc’tf ouvre lentement, en s'asseyant sut le bvreau.) 
«Et ce fcsani, ferez jualice!... a langage! quel jar^roul... 
quel martyre pour un poète!... {Baiisant la i*oix.) Car je le se- 
rai!... Je le suis déjà... en secret... cachant mes vers, comme 
une femme cache ses amants... Mon doux poème I... l'Art tf ai- 
mer.'... quel joli litre!... quel sujet ulein de cburmol... {Avec 
élan.) Ob ! Je veux faire oublier Ovide K., je veux mettre, là toute 
mon Âme, tout mon corurl... (()ui7fanl le 6tfrcau.) Ah ! bien, oui, 
mou coeur... IJ ue sait rien... Je suis comme le picicudu voyageur 
pli décrit un beau jiays où il n e^t jamais allé... Ce n'est celtc.^ 
pas au collège des jesuites de Lyon, qui m'ont élevé, que je pou- 
vais étudier l'art d'aimer... Ces gcns-là n’y entcmlciit rien... 
(S'animant.) 0ht nont... Un puemc comme celuidà... il fau- 
drait l'écrire sur les genoux d’une femme !... Et encore, une 
femme, une seule, ce n’est pas assez... L’art d'aimer prui-d être 
le même, chez la grande üjme et chez la pBy>anncj?... chez ta 
fille d Opéra et chez la griscue ?... Voilà oit j'«n suis. 

Air Je sais oilachsr de» rtdnne. 

J'»i deviné blendes se<Tet!>, 

Mais il en reste que j’ignore... 

0 loi, |M>ur qui seul J rerirats, 

Vieos. ange iocottnu. que j'adorol 
Oui, je seos au fond de mon cœur 
Qu’il IRC faudrait le patrunage 
D’un cidhborsietir. 

Afin «Tacbever mon ouvrage .. 

Il m« faudrait ua nilUlioratrur, 

Alla d'achever mon ouvrage. 

SeSNX T. 

BERN.AKD, CLAUDINE . 

CLACDtNi, entr'ouvrant la porte du fond. 

Peiit-OQ entrer? 

BERNARD, riccmrnl. 

Claudine!... la peiile laitière de Noisy-le-Sec!... MaiseerUine- 
lueut qu'on peut entrer t 

CLAUDINE, dépotant tes sabots àla porté. 

Monsieur, je vous apporte votre sou de lait pour votre dé- 
jcuuvr. 

BERNARD, riant. 

Mou déjeuner, h cinq heures du soir? 


cuiniNB. 

Ah I j*va<t vous dire !... (Vcsl que cVst demain fête au vilinge, 
Cl ‘'on (luitu-roiis pas de toute la juuruéc. {Elle va poser ta bvils 
de lait sur le hurraw.) 

BERNARD, d part. 

Hein !... si j’essayais?. . Ce n'est qu'une paysanne... mais elle 
est lemme !... iiuis clle est « barnunte!... (Altonl la prmdic pur 
la main et lui tendant te manuscrit. JJaul.) Tiens, Ulaudiuc... 
Voyons, que dis-tu de ca? 

CLALOiNE, prenant 1e manuseril. 
hjcoe! monsieur... j'dis que le cahier est fort... et que ma 
tante, qui est march iiide de (.diac cbeux uüux, lerait jultmeiit 
des cuineis avec lout ce papier-lâ. 

BERNAfiD. fui arraehaul U mantuertf. 

Des cornets, avec f'yfrt dTliiNrr.*... 

CLAIDINS. 

Ah !... c’est l'art d'aimer, ce gros cahler-ià?... Tiens! dieux 
Dous, ça s'apprend lout seul... A Noisy-le-Sec, ou aime sans art. 

BrRNAtîD. 

On n’y entend rien, à Noisy-le-Sac ! 

CLAUDINB. 

Air : £h lommeillereticor, au rA#r#. 

Au vtILg' faut jKis uot d’ nysiére : 

Auk tôt qit un guiÇüii nous pkiil. 

Oii va ilrulchn muualeiir I' notaire; 

Et CISC. VoiUqu>Ât tout d' suit' fait 
On n a P tèr pa» vuC licju laugage, 

Vu. jolis mol'» et vu» grands sriu.inente«. 

Mais, apiés dutiic an» d' mar..ige. 

On B’a jaïuais oKiias d’ douze enfants I * 

BERNARD, d part. 

Douze ! tuMtc une couvre !... Cmnine c'est {lootiqne !... (fldvt, 
orcc mrpns.) C'esi ég.'il, lis tuujouri... future mère de famille. 
clal-dine, rcpciUMunt fc coAùr. 

Est-ce que je sais lire? ^ 

bernard. 

^ Allons! boni mon premier colUborateur qui ne sait pas lire!... 
c'ei»i tait puur moi. 

CLAIDINB, qui a reprit ta boite. 

Moiisirur ! il faut que je m’eu aille... (S’airéfan/.) Ce u'esl pas 
puur vous humilier, uia:s vou» me devez douze sous de lait... 
bernard. 

Eh I bien?... est-ic que je ne t'ai pas embrassée onze fois? 
CLAi DiNE, n'ani aux éclats. 

Vous êtes cth'ore bon enfant !... coiumu si Je pouvais rappor- 
ter vus baiacrs ù ma tante ! 

BERNARD. 

Ah î Je vois ce que c'est... lu veux ton sou... (iUfaiU d elfe.) 
Tu no l'attendras pas longtemps... 

CLALDiRB, te défendant 
Monsieur, laissez-mui !... 

BLRNABD. 

Nu:i, lu seras payée. 

CLAIDINB. 

Je lu* veux pas d« votre arg- nt !... 

BERNARD. 

Et im-1, je veux faire hontieur à mes affaircB. 

Air : De Afodame Jarittl. , 

Ailut i, ne bols pasiiihuualM, 

Et » iffrr ici que, fc»n' |iri.K'ét, 

Pv iiUitserjcsulrhiUdouzalR 
Des déjeuner» que je dev.iis. 

{Il l'embrasse sur une joue, jmii mrf'aulrc.) 
CLAIDINB, pendant qu'il l'embrasse. 
Fiaissezduiu;!...eQoore! ilrei'omiiKucc!... 

C' Doureaii luher, pourquoi donc me l' donner f... . 

C'est une horreur !... 

BERNARD 

Eh! n<in, c'est une avance 
Sur mon treitlteM de jeûner. 

Ce l«iser-U c'est une avance 
Sur niottlreiuéiuc déjeuner. 

{Pendant qu'il la lutine, la porte à droite t'ouvre lout à coup, 
et madame Jaspin parait.) 

■aoaub jaspin. 

AhI 

BERNARD. 

Dieu I... la patronne! 

madark JASPIN*, arre roférr, d Clouditie. 

Sortez, laaderooi.sclb* ! 

CLAUDINE, al/onl d madame Jaspin . 

Pardon, c'est que inonMCur m’a duniié 

MADARE JASPIN. 

Sortez, vous dis-jc l 

CLAUDINE. 

Monsieur Bernard, ce n'rsi pas ma faute... (Heprcnoni set ta- 
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oenttl-bernard. 


M» ) Par exemple, voiii la première fola que j auni iiuetoue 
chwe à quelqu’un. {Elit tort.) ^ 

Bcàvm TX. 

bernard, UADAME JASPIN. 

Enibras$er une taitièiel... pfOKi|u'eu ma préaeoce!... HaIi 
xoiUD’avcs donc aucum- piuJcurT... 

BiBNAHD, UmidemtHl. 

J'ai des yeux, madauu'. 

MXDAiK jAarm. 

Onieabaiase, monsieur. 

BUlsaRD, Ut regardant. 

Ohl madune, il y a des circonsi.'inces o6 l’on aurait trop è 
perdre. 

BADAiK JAsm, i part. 

Je crois qu’il m'a remaniée 1... [Uaui.] Ab! fi!... aller sur les 
brisées d'un manant ! 

leRKAtD, à pari. 

Elle aimerait penl-étre mieux que j'aJIasse sur les itrisées d'un 
procureur... 

NAPaMI; 

El ma commUsioii, inonsintr? 

BSRïi.iUP, r/reiaenf. 

Ab I mon Dieu I... Je rarais oubliée I,.. 

■▲pàbb JA&rm. 

A Derreille. 

BBRXABD. 

MaU je cours, jo cours A riii-.laiit mémo. 

MADAME JASPtM . 

Allés... et lAcbez de ramniur le digiif homme 
BERNARD, d part, uu/ünJ. 

üli ! bien «ûr, il se p .w; des ovenemenis dans ce coeur-U... 
Hais Je le saursi, ce srcrrt'lb me revient. < 'c»( nécessaite à mes 
élodn... {La mtnacantdu doigl, par derri^.j Oui, oui, prucu- 
reosr, mu mie, je i«: fi-rai enirrr üaos mmi pneuH‘... et j’ai idée 
que J y fourrerai ton mari avec toi ? {Elle te retourne, tf tort.) 

BcÈan TU. 

KADAMB SASPUr, teule. 


ft 

Je viens de l'earoyer en commission. 


■adamb jaspin. 

Ici près... cbes nonsienr le recteur... 

JASPiN, riti-menr. 

Le recteur !... (i part.) C’esi cela I... Mais quel est ce ileui 
Laiiiltpe?... Il me tauüraît, par quelque moyen eiuèmeateo: 
ingénieux... 

HADAin SASPiR, à part. 

A quoi peiise-t-M donc? 

I JAJPIN. d parfelWpmenl. 

I Oui... quelle rouer»' !... Le jour baisse... la nuit sera complète 
ayant dix minutes... (Réft^ekittant.) Di dde! l idèe est aussi bar- 
I die qu ingeiiieuse... N imiwrlc l {Il prertdton ehaptaa et va pour 
t »or/ir.) 

MADAMB JASnR. 

Vous hortex, monsieur t 

^ JA8PIH. 

Oui. madame. 

_ , MADAMB JASPIN. 

tt celle fois, serex>vous lungtempsY 

JASPtN. 

Tres-liingtemps, 

MADAME JASPIN, à part. 

11 va chci celle Plie !... oh ! c’est inlâmoî 
JASPiN, à part, 

Lite attend létaux recteur!... ob! c'est hideux! 

EN.SEMBI.K. 

Air t Filial dm Codr dtt Femmee. 

Je saurai, j*i» 4 H-ru. 

(juL'Icsice in)rstère: 

UAisdaos (Don eu;ur 
Cachous nu fureur ! 

• JASPIM. 

Je saurai, J'espère, 

Quel rat ce myoeré... 

Malbeor> OMlheur 
A süQ séducteur! 

(IJaorf. — Pendant cet enumble, la nuit ett tfenue gmduetleme» 


Ab I J'étouffe de dêpitl... Ce petit Bt ritdrd, qui no voit rien, 
qai ne s’aperçoit de tien!... et mon mari!... me tromper, me 
Iruhir. pour une tilJe d'OiH-ral... pour la S-dlè!... (Litantla nt~ 
cr^ion du èiUel gu'el/e lient u la main.} «AM. Ja<>pin... s 
E'c't bien à lut., et ce reudez>vous pour ce soir !... Oh ! je suis 
lurkusel 

BOJUMZ TXIl 

HAD.VME JASPI.N, J.VSPÏN. 

JASPIB, rmojil de la gauehe, enirani tiie-agUé, H e’oiTdfani 0u 
oiiftfu du fAriUre. 

La voilà, la perfide!... 

HADASB AAbPui, à pari. 

C'est lui, le Bsonsire ! 

JASPm. Aaul, te contraignant. 

Vous êtes seule, nudanie? 

madame JASriff. 

Vous voici de retour, monsii ur ? 

JASPIM. 

Oui, madame. {A part.) Ob ! cette lettre iii.-iuditet... 

MADAME JASPIN, à part. 

ConleQODS<Qoas> JuAqu'à l'arrifce de M. le recteur. (£fj««‘as> 
nti.) 

JASPiM, ffasM à part une lettre qu’il fenaaf an cnlranf. 

• Cruelle!... vous voulez doue mou irépus?... > Cruelle?...— 
Ce n’esi pas A moi qu'un écrit : cruelle! {Continuant ta teeture,) 
< Eli quoi l huit jours sans youï voir à la promenade, au Cours- 
• la*Rcine 1... Je n’y ré^sle plus... Ce soif, je prendni le cu$- 
« tome de votre vieux conveillér, le recièur, cl Je me pr^nterai 
« chez vous, entre chien et loup... Consentez à m’entendre, oi 
«eraigucz tout de mon désespoir... Latulipe. » — Lalutipe?... 
qui es(-ee qui peut porter !e nom de crue fleur? 

MAUAME JASPIR, dparl. 

Comme il parait agité I... le remords, sans doute. 

JASPiR, d part. 

Et ce petit scélérat de Bernard, qui s’était chargé..* (ffouf.) Eh 
oteoiob donccsPilT 

■ADAMB ZASPIR. 

Qui cherebet-vous? 


MADAME JASPIN. 


eoàw XX. 

MADAME JASPIN, wufa. 

El l'on épouse un homme hors d'ège. pour être sbre de sa fl- 
délité !... Oh! c'est une leçon... Si J'.-ii la douleur de perdre mon 
mari, i'en prendrai un aiilre très^jeune! .. voilà ce qu'il y 
gnera L.. Mais il fait tout à fait nuil, et ce Imn M. Bernard ne 
peut tarder... Allumons des flambeaux... (CM frappe é la porte, 
arrêtant.) Qui est ièf 

bbbrard, en dcAore, d'une «oie oiisés. 

Bernard, le recteur. 

■adamb JASPIM. 

C'est lui!... {Bile va otrurir.) 

■oivz X. 

MAD.AME JASPIN, BERNARD, coiffé du grand chapeau <f re- 
u/lu de la grande robe du recteur. La nuit e#l eompliie 

Madame jaspin. 

Enirer., entrez, mon bon .M. Bernard... Ah I jamais vos conseils 
ne m'auront été si néi-cssaires!... 

BERNARD. d*une iH>t'x cattée. 

Mon enfànt, calmez vous... (A part.) Tiens! c’est geniil,-jt 
l'appelle mon enfant. [Elle avance det liéget et il s’oMied.) 

* MAUAMB JASPm. 

Mais celte obscurité... Je vai^... 

BRRR.vRD, ercemenl. 

Noo, non! {A part.) Je liens inJiniment à Eobscorité. {Haut.) 
Parlez, je vous écoute. ^ 

■AOAMi JAsnn, debOMt et t’appugant tur urne ehaite. — D’une 
vais émue et faMe. 

Eh bien I... quand j'eus à me rcpnx her une première faiblesse. 
quand ce militaire, que je rrnconlrais tous les jimrs au Cours 
la-Rcine, osa me parler... d'amour... vous fûtes mon premier, 
mon seul conûdeui... 

BERRARD, A part. 

Le seul le seul !.. nous voilà déjà deux. 

.MADAME jAai'IR. 

Et. lorsque vous m'avez orJomio. au nom de mes devoirs, de 
ne jamais revoir ce jeune hoaimo... je vous ai obéi... Depuis huit 
jours, je n'ai pas quitté cetto maison, de peur de le rencontrer. . 
{Baittani Ut yeux ) -Mois, pendant ce temps... 
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SEUNAtlD 

Pendant ce temps?... 

madas:b nsFiic. 

Dieu ni’e&i téiuoiu ({uci'ui tout fuit pour résister !... (Àvte eofi- 
fusion.) Mais je suis bien piùs de t'aitiier... 

BERNAUD. 

Le militaire? 

■ADANS JASPIN. 

Non... plus loi... (FiVement.) Ah! Je suis bien coupable, n’est* 
ce pas?... 

BIINAUO. 

Ça dépend, oioo enfant, ça dépend... Sans doute, quelque 
frand drdle, quelque grand Yauricn... 

UASAJIB JASPiN. 

Hélas! il est tout petit. 

BERNARD. 

Ah! Il est lotit petit?... ce n'est pas une excuse... mais, enfin, 
on petit jeune homme... Qni-Jque jeune scigueurP... 

HADANE JASPiN. 

Non... il est paurre. 

BRnNAUD. 

Ah ! il est paurre?... ce n'est pas encore une excuse... mais, 
enfin, c'esi un amour sans orgueil... Et, dites*moi, son état, sa 
profession?... 

MADA1S8 JASPtN. 

Petit clerc chez mon mari. 

BERNARD, ù part, bondUtaiit lur $a chaiM. 

C'était mot 1 

■ADABJ JASPtN. 

Qu'aTet'TouB donc ?... 

BERNARD, te rtmeUatU. 

Rien, rien, mon enfant... 

MADAHB JASPIN. 

Votre goutte. peut«étre T 

BERNARD. 

Juste... ma goutte... UaU. continues donc... Ce second arooor... 

MADARE JASPIN. 

Oh 1 je m'en sois déjà punie... 

BERNARD, ovec doueeuT. 

Est'cc qu’il faut se punir comme ça? 

MADAXI JASPIN. 

J'ai voulu le taire renvojer. 

■RENARD. 

Renvoyer t 

MADAME JASPIN. 

Ai-je mal fait?... 

BERNARD. 

Oui. mon enfant... ((rraoemcMt.) Il ne faut jamais renvoyer Ic.’i 
fauvres. 

MADAME JASPIN. 

Mais cette passion, que je couve .tu fond de mon corar... 

BERNARD, attc indulgence. 

Il n'y R pas de mal à ç.i... 

MADAME JASPIN. 

Mais c'eût été trahir mes devoirs, tromper mon mari... 
BERNARD. 

Il n’y a pas de mal h ça. 

MADAME JASPIN, étonnée. 

Comment! pas de mal?... 

BERNARD, Si tn<mt. 

Hélas! mon enfant, avant de vous expliquer le sens de mes 
paroles... dUes*moi... comment cet amour vous est'il venu! 

MADAME JASPIN. 

Comment?... 

AtR : De U Bergère ^lelaine. 

Qitaod nous étions A h veillée. 

Sida qu'il s'en doiiiii. Dieu merci I 
J'admlnis sa miue éveillée 
El son sourire si joli. 

Alors mootroubleCiail extrême... 

BCnNARD, Â part. 

Ab ! voilà donc une feauno qui m'aime I... 

Crue leçoo va me ftmncr ! 

Elle m'enscl^ne Tort d'aimer. 

Doe fcininoqui sait churmér, 

Nous apprend vite l'art d'aimer. 

t» OOCPLET. 

MADAME JASPIN. 

J'ai, pour comitaitre cette flamme, 

El vus couseils el ma raison : 

Mais il est gentil... je suis Iciome.*. 

El s'il restait dans la (niis<m, 

Mun mari, inalçn^son mente. 

Serait... peut-être... par la suite... 

BERNARD, d'une vot'x ir'rêre. 

Ce qu'il serait doit m'aUrmrrI... 


I (j4 pari, entre M dénia.) 

Je le mettrai dans VAri d*at'nrr. 

{Uaul,(t s’oubliant.) 

Mon emur dc salirait vaus blâmer, 

B.cu De {>cut defeodre d'aimer ! 

I MADiMB JASPIN, de plut en plu* étonnée. 

Qn’rtjez-vouâ dire?... (Oi frappe à la porte du fond.) 

BERNARD. 

On a fr.ippé! 

MADAME JASPIN. 

Ab ! mon Dieu I... (£ii ItésUanl.) Qui est Ht?... 

ONE VOIX. 

{ Bcrn.'irJ. le recteur. 

MADAME JASPIN. 

! recteur !... 

! BERNARD. 

I Ciel ! 

! MADAME JASPIN, épouvantée. 

< Mais alors, qui donc êtes-vous, iriuusicar? 

BERNARD. 

Le plus heureux des hommeit!... Ne me trahissez p.'ts t 

MADAME JASPIN. 

Mun^ieur Bernard I... je suis perdue I 

BERNARD, bat . 

est... Je me tiendrai dans l'nmbre... II no mo verra pas! 

MADAJU JASPl.H. 

U tout lui dire... 

BERNARD, Usretmtnt. 

MADAD JASPIN, OWraM. 

aaon cher recteur... 

sdbrB XX. 

BI-RN.\RD, MADAME JASPIN, LATÜI.IPR, rétuexttetement 
comme Bernard. 

lattlipb, fermant la porte avec précaution. 

Vous êtes seule, mon enfant? 

BERNARD, Auul et d'tm« VOIX douce. 

Seule... tout à fait seule... (Arrêtant inadame Joapt'ii, prête à 
parler.) Au nom de votre iu.iri, silence!... 

I.ATCUPB. paiemmi. 

Vrai?... Alors, je puis me démasquer, rue décoiffer et me dé- 
voiler!... (/I lance son cAopeatr en l’air.) 

MADAME JASPIN, jetant un cri. 

Ah!... qui doue est liî 

LATUUPX. 

Latulipel 

BERNARD. 

Latulipel... et de deux!... 

LATCLiPB, furieux. 

Un homme!... un homme ici!... Mille millions de ..{On frappe 
ie nouveau à ta porte à gauche.) 

BERNARD. 

Chuli... On R refrappé! 

MADAME JASPIN. 

Je meurs d'effroi!... la voix me manque!... 

BERNAED- 

Je vais vous préler la mienne... (S'api»' 0 (hant de la porte et 
d’une voix de femme.) Qui est là ?... 

UNE VOIX, en dehors. 

Bcrnanl, le recteur. 

LATOIIPB. 

Le vrai Bernard 1... 

BERNARD, couronf de eon dUé et cherchant d w cacher derrière 
Lafulipe. 

Cachoos-Dous. Lolulipe. cachons-noosl 

MADAME JASPIN. 

Oh! c*o?t Inutile!... vous pouvez rester, mi'ssieurs... Crâ«c .an 
ciel, celui-ci n’est iB’iiit uii iuipostcur... (£/fe oupre ta porte o 
gauche.) 

Bcàxs XXX. 

JASPIN, MADAME JASPIN, UTULIPK. BERNARD- 


■ADSMB JASpm, rfremenf. 

Entrez, entrez, et venez à mon secours I ... 

JASPIN. rJlu comme Bernard et Lniulipe, à part. 
Je crois ce moyen sufli^ammentingénieux. 

Madamk JASPIN, a ion mari. 

Deux hommes sonl ici !... 

JASPIN. 

Deux ! 

MADAMI JASPIN. 
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De» boinmes que j'aiinais I ... « 

iAsrtn, avec . 

Corbleu I 

BKKNABD. 

Ail bsh t... le recieor qui Jure I 

■AOAHi uspix. rrrutoM. 

CieM.» qui dooe est h?*.. 

JASPin. 

Vuue mari, madame t 

^ LATOUPB. 

Le procureur !.^ 

BiaxiaD. 

U patron I 

■APAMB iiSPIX. 

Ail 1 [EÜ 0 ckanedlê. — On frappe à ta porté du fond.) 
iàann, brynquement. 

Qui eat U r 

ima VOIX. 

Bernard, le recteer. 

ecivx zm. 

MADAME JASPIN, LE RECTEUK, JASPIN, LATULIPB 
BEitNAHD. 

. TOUS. 

Encore en 1 

LS Ptu BEXHABO, i'arréfant à la perla. 

0«c vois- je? 

jASPfX, courtml ou pire Remard et le taitwant par te bros. 
Venez I... 

L1 PÈIB BSaNAUD. 

Qu'y a-t^lT.*. 

JASPtN. erionl et hors de fui. 

Cq. deux, trots, quatre rectrurs!... un mari!... deux .‘mianU!.,, 
VoiUce qu'il y a, euieiuicz-vmisl... oi qui ^ics-vous, vuusT... 
LS PftnS BSnNABO. 

Bernard, le recteur. 

uspm. 

Et voua? 

LATULIPS. 

Lalulipe, maréchai-des-lopis. 

rASPiu. 

Et voua? 

aiBNARD. 

Bcniard, petit clere. 

JASPIR. 

Mon clerc I 

BSlRAnD, fièremeM . 

0ht mais, non plus Bernard le novire, le i^ott... mars BemanI 
le poète!... l'auteur de CArt d'aimer!.., qui rient de prendre sa 
première le(on ! 

lASPix, étourdi. 

Qu’est-ce qu’il dit?... quel art d'aimer?... quelle leçon?... 
(Crioitr] Je te chass4\ unsétablo] 

BBBXARi), avec exaltation. 

Eh bien! tant mieux!... votre élude m'emuyait... vos dîners 
élaient détestables... je ne re^ircUc rim!... An! si, je regrette 
TOire femme... Mais l'avenir est h moi 1... Vovez-vniis cc manu- 
scrit?... C'est mon poeme, c'est CArt dViirnerV... et cc bel arl. il 
me faoi toute une oxbicucc de plaisira pour le comprendre, tout 
uo monde de femmes pour l'étudier I... {Jetant Ut papiers à le 
-olée.) Au diable les protêts, les assignations, les conlr.aintes par 
l ürps!... à moi, tous 1r s secrets amoureux, tous leserpurs. tontes 
l« femmes!... Chant premier!.., I,a frmme du promrcurl {W 
t'ilanet vers ta porte, en hrandi.tsani son manuscrit. Le pire Rer- 
Borrf s’est Oitis «i se courrrrrtt te visage de se» maisu ; ci LatuUpe, 
rinniaux éelale, se laisse tomber sur une chaise, jsendantque Jas~ 
pin frappe dans Ut matsu de snadame Jospin êronoufe.) 


ACTE il. 

I*EM «IIIHCTTE9. 

l’:x PorchcroftS. — Un jardin. — A miche est une tonnelle, dont h lar- 
Ci'ur occupe à peu pr« k tiers du' p, et cous bq>ip|lp sc troure 
CUC tooguû table. — A droite, nu premier pian, u* e petite table. 


BCi.-TE 1. 

UTH.irE, I.AROSE. LAïUSSOl.E. PANCIION, TCrU.UKE. 
llAliKT, DR AGONS, CRISKTTfc'S. {Tout attablés et buvant tous 
‘aianneUe ■) 


qu e 


ciiori'R. 

Ain t yiee, rire la mér* Camus, 

Virent, rirent les P'-ndirron*. 

Pour Idcn rirrci pourbieo b<Nref 
Feu OrCRuirc, 

Bol des luruns. 

Es! k patron des l’orrhcrons I 
LATLLIPS. 

f hantons k vin, ehanloiis l'amour, 

Chantons dos refrains de euinguetle^ 

F( faisons saucer tuur a i^ur 
Et les bouchons et les Qlk-ttos. 

{It embraue Fanchon.) 
rAKCIIOS. 

{Parlé.) FinÎMez donc, L.ttulipe!... 

(Reprise du rheeur.) 

Virent, virent ks Poreberom, etc. 

LATi'LiPR, arec Iransport. 

A la lionno heure I me voilà dans mon élément!... «oiis les frai* 
ombr.ip«-A des Porcherniis!... d.'ins iiiic .ilmo^pliére de friture!... 
CMtoujo (le Fanchon, Suzoïi, Margotoi» ei Dondoii !... ta fleur des 
leiiüruiis !... Au diable les bourgeoises et les procurciiscsi 
LARIS50LB, déposant ton terre. 

Comment ! LatuUpe, tu aurai* enivré d'amour des procurcusesT 
LATLties. 

Treote-eept. 

rAtrcBox, U pïnçimc. 

Par exemple I 

LATVUI'B, 

D.'ins les temps... lorsotie j'uvais seize .ms et demi... H.i I ho! 
Ii.i !... quand jt- pense h I.) fa';on doiil j'ai abdiqué ta trccitc-scp* 
lième!... lia! ha! lia!.. J’en ai ri tome la nuit denuère. 

TVRURS. 

Et pourquoi l'avez-vous .'■bdiqiiée, c'tc pauvre foimue? 
LATVLlPtr, prarcmen/. 

Parce qu'elle était trop peiitetuent togee, pour toute la société 
l'ellc recevait 4 la fuis. 

TOIS. 

Ah bah I 

UTLLirs. te tftanl. 

Alais II n'est si bonne société qui ne se quille... Sxr ce, un 
dernier verre, et bon«oir la conip gnic. 

LARISSOLB. 

Tu nous quittes? 

rARCtlox, fe #im*imf. 

Où al lez> vous donc, s'il vous platiY... Chez vos procureuses?... 
se lèvent.) 

LATlLirE. 

Affaire de service ... Le dragon Ürind'ainour a disparu depuis 
avant-hier, et le bruit court qu’il a été enlevé par une ducliC^»c- 
j'airesse. 

TOI». 

C‘c»t-y possible? 

LATiLirn. 

L.1 grande d.amr* recrute lieauiMnip le «Irngon... f.e senlre n’en 
noiiil (lé^agréabic... mais {' b’ compi«‘ du inanichal de 

iloigoy, qui s’apprête à liro«s> r nicssicars les liu|iéiiaiix... Si 
bien, riii<' le colonel m'a donné l'ordre de raceevU r un individu 
a éiiiirahtcment construit, h U ‘«nie fin de ne pas déparer ie régi- 
mciil. 

LAftlSSOLC. 

El, comme nous pouvons partir d'un moiiicnt h l’autre... 

TOLTES. 

Partir!... ’ 

FAWCUOX. 

Ah! mon Dieu! c’est donc vr:ii? 

LATlLirS. 

L'bistoire de manger tm peu de rhoncroule chez messieurs le* 
Allemands , un peu de macaioni chez iu(KMriirs les lialton^... et 
de leur fa rc faire connai&s.LU(;c avec l'r.ui'.ui». (Jf monir* fou 
sabre.) 

MARON , M dehors, 

llühitbilhil 

TOUS. 

Qu’est que c’est que ça 1 

BABfT, icmenfoiif. 

Tiens ! c’est la petite M-nimn ! 

UntF'-OLR. 

Manon, la ci-dcvani à Brmd'nmoor? 

r.vRuiûN. 

Ah! ir.eo D'if" î mai-» re j«.is nue femme... c'est une fon- 
taine ! (Touf te monde ta au’det'fml de ^fanow, -i;vf '•«fre.J 
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scàNz n. 

LES MÊMES, MANON . 


Mil bilhithi! 


■AROiv. plewunt. 


LARISSOLR. 

Jeune btchelette... BereU*il sn^ceptible eut enfaiiu de Mari-.. 

RANOR. 

Les enfaoude Mars... c'est des (;ueui t 

LATi'LIPI. 

Jouvencelle, reipreesion esi impropre. 

rAfUUlOR. 

Qu’esl-ce que t’as donc, tn-> pauvre M:mont... 

MA5UN. 

Ce que j'ai?... demandc-mo^ p>n:d( ce «|ue j'avais. ««« 

PAN(:uo:<. 

Alors, qu'eil-ce que t'avais donc? 


I 


■ANOR. 


Ata COKRtT. 

Dam l«t sardes fran^tses 
J’avais tio aïoourcux. 

Qui m’ croyani des plus niaises. 

Ne trompi. .. r'esi arTreut! 

LATLura. 

* Ne soycx poini en peine t 
Pour punir e1 amiiureux. 

Dans les ilrav.Mis il' la reine 
Il faut en prendre deux I 
TOUS. 

* Dans les dra;< >ns d’ la reÛM 

Il faut en prendre deux 1 
■ ANOR. 

Au faK, c'est une idée!... et quand ce ne serait que par ven- 
geance!... 

LAiISSOlt, <’<i;>|>rncAaiil. 

Présent, la vengeance!... il n'y a qu'à dire. 

lATUurc. 

Allons, puisque dans xa p:tssion Brind'amoiir est déjà remplace, 
il ne s'agit plus qoe de lui trouver un remphçafii «ous le< armes, 
cl je m'en enarge... Maîa, auparavant, un deux^me dernier verre, 
pour renfoncer les pleurs. 

TOUS, renfronl iosm /« éosqurl. 

Vivat! (fîrprenânf le rAanf.) 

Dans les dragons d'Ia reine . 

Il faut CD prendre deux I 


acAi» m. 

LES MÊMES, BERNARD, d<au te janlin. LES SOl.DATS ET 
l> S CillSETTES. muilalonneffc . 


ISBRARO, des tabteties à la main, et composant. 

Tour éirc atmé, feignes riodiriérencc - 
Plus on ïere... 

LAiissüLK, te letaïu. 

A la belle Manon I 

■BRRAtD, à port. 

Qu’en lends-Je? 

LATCLIPB. 

Aux llançailles de Larissole! 

BClRARt). 

Des fiançailles?... (/< s'approeAe de la tonnelle et y regarde «n 
écartant te feuillage.) 

TOUS. 1 

Vivat I 

nmiiAiD, à part. ' 

Oh I les jolies grisettea !... 

LATULIPB. 

Air : Elle aime d rire, eVe aime à h^ra. 

Mes amis, nous avons la guerre. I 

Et le reainiem part demain... 

Allons. Fain hon. mon verre est pldD, [ 

Il faut aussi remplir ton verre. 

Bépéions ce refram si doux, - 

Qui de Fanebun fem la gloirr; 

File aime a nre. clic aime à Ivoire, 

Flic oiine a chamw c->minc nous! 

TOUS. 

Elle airoe à rire, etc. 

BEaNARD. 

(letie gaieté... ces chansons. ..Où 6uis*je donc?... {Le tambon- 
rûi te fait entendre.) 

FARCBOR. 

Chut!... Entendax-vons le lainboiirin? 


BIRNARO, regardant au fotiâ. 

Aht... je suis aux Pordierons. 

farcoo.v, te levant. 

A la danse, roesdemoi^elit-s!... 

Toa?, de même. 

A In (LiiAe!... {Bernard disivtrait un intiani derrière 
nelle, penifanl que tes dragons et tes ^rireffes en tor(-n(.) 

TOUS, Aon lafutipe. 

Ain : j4u refrain du farnhottria. 

C’est I» bruii du tambourin ! 

La bas la danse 
Gummence ! 
liecrin-criD, 

Le lambuurio, 

McOeni letdnnsenrsen train. 

LATt Lire. 

C'esi le bnih du tainlH>urlo: 

l.a>bas la danse cutiitneo 'C. 

Sans mui mctlcz-vous et* iiatn; 

Je p.-trs et reviens soud«,ii (Aw). 

A l'étranger, cominci 'i. 

Nous aurons de grandes Mtes; 

En aticndaol rrimcmi. 

Faites sauter les gr>sriti<s. 

TOUS, jorfonf. 

C'est le bruit du uimbuurin, 

La>bas b danse • 

ComcDencc ! 

Lerrin crin. 

Le lambourir. 

Mettent les «bnseuis en train. 

(Tons fri soldats et les ^seUet s'éloignent à droite. Latsdipe se 
séparé de F ancAon et sort d gaucAr.) 

SCiNS IV. 

BEflN.ARD, <rul, regardant autour de lui. 

Les Porcliéroiisl ... Voyez où l'on va, san- regarder devant soi. 
«piand on a h tôto pleine... et re’^lmiiac vide!... Car, depuis ma 
sortie de chez le procureur, où je dfnais ui.il, je ne dlrte ; s du 
tout... et la pu' Sic, Ç .1 creuse... {Avee oAandon.) Mais je :uis li- 
bre!... !e monde est à moi !... Ah !... il me semble que je respire 
mieux dans ce jardin, où l'nn chante, où l'on boit, où l'on aime!... 
sous ces arbies!... d.ms ces WqticU. où il s'est passé tant de 
choses! .. Oh! Ic.s jardins!... bs (leurs!... l'amour!... les fem- 
mes I... Les femmes!... ce mystère charmant... eefte adorable 
énigme, dont je clierehc le mol, |W)ur le redire dans mes vers!... 
(f'AercAanf.) Ab I di.-ihle ! qa'cst*re «iiu' j’ai donc fait de ma der- 
niércinspir.iiioti?...(FelroirFanl ses fa6f«ffr<.) Voici... 

«Pour être aimé, feignez I indifférence; 
fl rtns 00 fera naître en vn«rs d'esparam^ 

« El plus il faut miMiércr vus traas|ii>rts : 
fl I es sentiments Ncases sont 1rs plus forts. 

«Espérez tout d'un depiitalutjirv; 

fl P<>ur éira aimé, ne eherebez puiot A (ilaire. • 

Es(*ce bien jti'lc?... (fïn enimd rire d fa confonnode.) Qtiet 
est ce bruit?... (/f remonfe.) Ah! c'est la daicce qni est icrinmct-... 
Et là-bas, ces j< unes lilles... Je ne nie iroiiipe pasl... elles vien- 
nent do ce célé!... Des griscues... ri aime ntix«i... à leur fa- 
çon... qu’il doit être fort agréable d'ciudii'r... Lhl mai*, h j'é- 
prouvaU avec HIcs mon système d'iiidiBcreniC?... I>i.'blel .. 
c’esi plus facile à meure en veraqu'en action... Obons pères jo- 
suilca de Lyou, vciu z à itiori aidel... {Il se retire tout ta ton- 
nelU, mais reele «ur U devant.) 

•cilfK V. 

BERNARD, tous ta lonnclU. H.MIET, FANCHON, MA^iO^. 

TliRLL RE. Elles entrent ciurtanr. 

PArcuuoR. rianJ. 

lia! ha! ha! ha I Est-ello drdle, cette .Manou t 

TURLIRR. 

Elledati^, Cl clic pbuiro eu uictuc Icmpsi... 

FARcnoif. 

On pleure d'abord, et on rlaiisc :>près... voilà comme çt sc p* 
tique dans les grandes douleurs. 

MA.tOR. 

Ab! oui. mais quand iiu seniimcnt est profond... 

FARCnuN. 

Je necuniiaiB de prolnnil... <|iu- lascéléraicssc deshonun 
BERRAKu, (i fiarl. 

Ail! ah!... il parait que ceiic )H-iiielà a approfondi laOucsiiu < 

TIRLLHE 
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EUe 4 ttflson... c*€8i un las do scéicrats bien auüacieuxi... 

MANON. 

Cil! pour auUacicSxl... je cenilie. 

TthUSX. 

ik déureoltuui ce qu’iixvuieiK... 

FaNCHoN. 

IK deuijndenl lout ce qu'iU 

MANON. 

El iis prenneal loui ce q«*i!» deniandcni. 

„ ... TOITES. 

Vmial 

„ . , behnajio, à part. 

Bravo !... le monirni est hoii. 

Manon, r^iKonranl aeee In aa(rn. 

Eh bien!... Tonoxî vl... par exempli*. üriml ainonr.. 
u.NAlD. tvriant de la tonncUe, Ut tnaint tlant let tjounelt, le 
^ ('•*’» fl /rerfonnrtfti if un air (Vindifférenee, 

Tra la la la 1ère... {Let gritWn te reluurneHl tout d coup.) 
MANON. 

Tieosl... 

„ TtaLcae. 

Tiens! tiens I 

fancmon. 

D où sort-il, ee petic-là? {Eilexse rapjirf'chent .) 

BeiiNASD. eirctdant au /nr7âu irellet. 

Tra la la la 1ère... (Se trouvant en face de Funrhon et faitant 
M drfyur ) l»ardoD, madeiuoisille... Tra la la la 1ère, ira la 
la la U... 

. MA.Nu.N, bat. 

Il ne voildonc pas clair?... 

PANCHON. éfli. 

Aiiends, aitendsl... (Se plufant derani J9r<-nard et tuoniranl 
U (<mneUe.) Esi-ce que vous nie* là... jemta iiuuime? 

BERNARD. <f un oir ditlrail. 

E*’ .. oui, jeooe ûlle... (Weprpjtnnt iapriimenode et ta chanton.) 
Tra la la 1ère... ' 

PANCnON. d part 

AimM-il cet air-là, donc! (AemonfaiK et te plaçant entore en 
fut de ürmard •••.) Esi-ee i|m< V4nis \o is èiv» pei nus d'niu u- 
Or»; ce que nuu» dibions... jeune homme? 

•CRNARO. négligemment. 

Ce que TOUS... Ab ! oui. oui... que tous les hoiumoséiaientdes 
iodacreui... 

MANON 

El je le soutiendrai jusqu'au irépas ! 

BERNVRD. 

Cesi que voua Berei mal lomlnu s... (.Sun* la regarder.) Car 
|ro crmtiais... des lioniiacs... t]ni ne voient jant.its r»*n... qui ne 
défirent rien... <|ui ne demaodeiii rien., et surtout qui ne preo- 
Reot rien. 

FANCHON, ciirment. 

Où çi?... 

BERNARD, reprenant ta riromenade. 

Tra la la la 1ère... 

FANCIION. 

On TOUS demande on ci?-., «l•l>stluel pjys?. .. Si ça irêtail pas 
trop iwin, on pourrait faire le %oyam>... 

BtRNARD 

Je puis TOUR JunT, cepend un , . . 

MANON, te rapprochantt et d'une voix doute. 

Laisse* donc, lai».se*«ionr. prtii hv[MK’r'iu*... L^ujiid une femme 
TOUS rrparde... li... dans lu i><anc yeux... 

SERNARD. 

Eb Iwent 

FANCHON. de m/me. 

Ou encore, quand, à la danse, elle vous serre la maiR... 
TCRMRE. 

Hein!.., je suis sûre que vuu-. «’irmive*... 

BKB.NAKU. froide/nenr. 

Rien du tout. 

TOUTES. 

Kien du tout! 

BERNARD. 

Abroloment rien. 

iiNuN, te pencAonl t'en lui et t'appuyant tur ton brat, d'un tor 
cdliu. 

Cotamentt si je m’appuyai» bur \otrc bras... comme 
Min?... 

BERNARD, à part, frittonnanl. 

Brrr!... (Haut et d'un ton indi/Jrrent.) 

fanchon . de Vautre tulé, même mouvement. 

Si mni, de mou côte... je vous >eg.trd.iis coimiio ça... du COiB 
•le l’œil?.,, heinî... 

RERNARD, d pOrf. 

Aie! aîel ale!... (flouf.l bnsuiie?... 


BABET, te penehani sur ion épaule gauche. 

Qu esl-cc qiie xou- d»Mi *, {K*lil m..uv;ù>. Miji lT... 

TiHLi RE, poiarti sa tête tur Vautie épaule. 

Ca ne vous leraii pu» pbi>irt.., 

BnnAfUt. regardant de tout ediét et balbutiant 
Moi?... mais... je... {Apart, n‘y fcnanl jdui.) U bons pères jé- 
suites de Lyon!... 

MANON. . 

Au : De Fleurent. 

veux bien vuu» croire Aiucétu, 

Vous su{>p<i^rin'^-U>ii 5«ij«N... 

Mais sou'eiti l’cmmir ituiisfuii faire, 

A |>outt Domine tout ler<>ntrairc 
l»e«; que l i venu Voihir.iii, 

Si jVtais pn-fi rahte .1 «olle 

|V voubsuiilHM* i);i.<iureux, 
f l SI, iKiur ri’ii.|«.»icr sur elle. 

Je vous souriais? . 

(Elle tout il en t'appuyant tur le bras de Bernard.) 
aiastAHO.à part. 

Qu'elle est belle! 

„ TOUTES, parlé. 

Fh bien?... 

RF.RNARO, d'un air pudibond. 

J'auiai3st.>iti de liaivn.'r |l^ yeux. 

TOtns, parié. 

Ah! nar oxciuiple! 

BERNARD. 

J'aurais coin de bai>M>r les yeux. 

MANON, sV/myNunl. 

relit imbécile I 

PAKCHON. 

Mena AiB. 

Il araisoo... car un sourire. 

En .n«M»ur, qu‘Cî.l-reqn« tria? 

Kraiir-hriiicni, ça ne v.-«j nen dire : 

llfam, |uur qu un ainir.tv>upire. 

D'autre» Uveure que celli-.|à. 

{Toutes te rupprocAent.j 
BERNARD, d ?>ar/. 

Mon Dieu, dontiex-iiioi du couragel 

FANCIION. 

Pour TOUS offrir, petit vaurteo, 
tu baiser... deux... i.ii davantage... 

Si je prvsi'ni^i» tn<io vIsagH?... 

{Elle tend fa joue. ^ Parlé.) Eh bien?... 

BERNARD. 

J'aurais aoio d’dloigner le mieo. 

TOUTES, parlé. 

Abl c'est trop forti... 

BRRNABD. 

J'aurais soin dVIuigner te mieu. 

{EUet s'éloignent de lui avec dépit.) 
BERNARD, d part. 

J*e«père que ça ne va pu» »*anôier là... (AermmnenfaiK au pro 
mewide et ta rAanron.) Ira la la la... 


SciBTE ▼!. 

LES MÊMES, LATELIPE . 

LATVLiFR. entrant et ^arrêtant ou fond. 

Au diable les badaude de Paris!... 

UER.NARD, d part. 

Ati diable riniporiiin! 

TOUTES, courant uu-dreemt de Eatufipc, qu'clrcx entourent. 
Muiuieur Uituiipe!... 

FANCtION. 

Ali! à lu bonne heure!. . eu v’l:i nu! 


Bf'RNkRn, d pmt. 

^ lai«»citi là !... <-i r)l( â l'i-ni 


Eh bien! client me laivsem lb !... i i db » ri t<lourciU.'.«. 

LATULIHB, au mtYicu de< yiitrlhs. 

Sont-üs Wies. cev priiiK «m U ur oftre de quitter 

leur famill**, leur pet-:ni-fHi cl k-iir m:illrcRM\ pour aller sc f.nre 
tuer nu iielii pt*»... ils ne saUl^.M-ni [»u^ 1rs avjuuigca de la pro- 
po^illou^.. Je ii’ai pas pu ratcoler un chai. 

FANnioN. ü part. 

Oh! «piclle niée!... (Bas à Lfitidipe.) Vous les faul'-il UQ peu 
bêlas, vus raccoies? 

LATtUFE. 

L'tniciligence nous est inf< riiuire. 

PANCiioN. bat rmmtmnf Bernard. 

Alors, v'IA votre allaire. 

LATII.MB. 

VraimciUT... ce petii-là... cetui-la... que soilà... qui est U?..* 

1 . 
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PANCQOX, à Bernard, ironiquement. 

Ajd : De lu Péri. 

Adku «Jonc, bel umoureux! 

Vous Acsirup ititi>$orcus. 

El, pour nos seo:.»>les comra, 

Nous rc<kiuioiis TUS rigueur». 

ViHif, i|ue nos faibks appu 
Ne cbarutCDl pat» 

De ce pa.N, 

Nous vous Misons nos adieux, 

Bel oi^iourcux, 

Laocoureux. 

^ ENSEMBLE. 

[Tou(e$, l'entowant et tui faûant de rrc^PRcn.) 

Adieu donc, loel amoureux i... clc. 

LATCLiPE, à part. 

Trouva mon hununc en ces lieuXf 
Ab 1 c« Mraii irop beureux !... 

Moi, le rui des racculcurs, 

Prcthiits mes airs séducteur». 

Que le mciier des soldais 
l.ui p.traiSïC plciu d'appas, 

Fl t«x'aeiiiMiis a scs )i:nix 
Mille UbkMux gracieux. 

EHet srtrifNt à droite, en eouratU et en riant aux éctati. — La- 
tulipe s’arrête au fond et suit des yeux Bttnard.) 

SOàVKTZZ. 

LATULIPE, BERNAUD, UN GARÇON. 
tKRKAKD, furieux. 

Allons! nies vers n'avaieni pas le sens commun!... Mais Je 
prendrai ma revanche!... ei d'abord... i^AUanl s'asseoir d droite 
et frappant sur la petite table ) je ne qniue pas celte guiagueilc! 
LS GAiÇoM. accouranf. 

Voilà... Que faotMl serx'ir à monsieur? 

BERNARD, à part. 

Ah! diable !... Je n'avais p.is prévu cet incident *!à... Deman- 
duiis quelque chose qu'il n'aii |kis. (//sut, atcc oMurance.) AvcL* 
vous un faisan aux irulTcs, flanqué d'ortolans? 

Li GABÇON, «ortonf. 

Oui, monsieur. 

■ERNABD. stupéfait. 

Ahî... (Fhrement.) Eh bieoi je vous dérends de me le servir!... 
Je déleste les faisans aux truffes, flanqués d'ortolaiisl 
LATULIPE, ^ut écoutait, à part. 

Il ii'a pas UD sou vailiant... bon! 

LE GARÇON. 

Alors, qu'cst-ce qu’i! faut apporter à monsieur?... 

LATi'LiPt, s’approchant de la table où te Iroute Bernard. 

Une bouteille et deux verresl 

LB GABÇON. 

A l’instasl. 

BERNARD, d pot'l, en se levant. 

Comment! il m'invite?... [Haut.) /'allais vous l'offrir, mon« 
sieur. {Ils s'assoient 

{Le garçon rentre avec une bouteille et des verres.) 
LATULIPE, t'crsont à boire. 

Monsieur vient souvent aux iNiiclicrons? 

BERNARD. 

Non, monsieur, e'est la première fois. 

LATULIPE. 

Je comprends... des occupations, des afiaires... 

BERNARD. 

Précisément,., j'étais fort occupé... nmU j’ai perdu mon em-^ 
ptoi... 

LATDLIPR, à part. 

A merveille!... (Baui.) A votre santé! 

BERNARD. 

A ta vbtre !...(>4pr/«ai'ntr 6u.) Eh! mais! chez le procureur 
on en bavait do plus méchant. 

LATlLiPE. 

Le procureur?... vous étiez chez un de ces oiseaux-là?... 
BERNARD. 

Premier clerc chez mafirc /.ispin. 

LATtiliPi, firrmcNt, en dépofonl ion verre. 

IleinT... vous avez dit?... 

* BERNARD. 

Maître Jaspin. 

LATL'LiPB, de même. 

Un vieuit... très-vilain?... 

BCRNAKD. 

C'est juste celui-là! 

LftTULIPE. 


Anendez donc!... Jeune homme!... orientez votre visage de 
mon cùiél... 

BERNARD, U regardant. 

AhI baht... est-ce que... 

LATULIPE. 

Et vous?... 

BtINARD, f« rCCOHnaixiORt. 

C’est Latulipe! 

LATULIPE. 

Le petit clerc!... 

Tots DEUX, parlant tftm éclat de rire et se renversant sut Itun 
chaises. 

Ha! liai hat 

LATLLIPE. 

Touchcx là... confrère! 

BEBNAID. 

Avec plaisir... mon associé I 

LATILIPB. 

Dites plutôt camarade I... 


Air : Amis, toieila riamtt semaims. 

Nous nous soiam's vus sur le champ de haiaille, 
bous r méin* dnpran nous avons r<Mnbatlu. 

C'eL.it un jour uu d'esluc et de laïUe, 

Il s'agissait d'sitaquer un' vertu. 

■ernard- 

De ce joiir-U j'ai gardé la m«îinolro : 

Combat cfaarutaoi, auquel j'ai survécu I... 

LATL'LiPE, gaiement. 

OU la beauté r'(»résetiiaTi la victoire. 

BERNARD, ci dcmi-roix. 

Où le mari r‘)uvsciiUiit k vaiucul 

LATl LiPE. avec entrainement. 

Eli bien! mais... puisque nous avons déjà servi ensemble..- i< 
fious coiiiilluiuns?... 

BERNARD. 

Comment?... 


LATiXIPB. 

Tenez! jaRirmentl... esi-il heureux, ce petit coqiiin-làl... il 
manque un homme au régiment!... 

BLRNARD, éfOIlflé. 

Plah-il?... 

LATULIPE. 

Ah! dame!. la place est recherchée, dispuiée... nous avons 
en ce moment quatre cent soixante-trois demandes... mais je 
vous dooue la préférence. 

BsaNARD <e levanf, et avec effusion. 

AhI mon cher l^aïuilpc.... une faveur si inespérée, si iiiai- 
lenduel... 

LATILIPS, vivement. 

Vous aceeptezl... 

BERNARD, St rasseyant. 

Je refuse avec doidcur. 


Ah! diable! 


LATULIPB. 


BERNARD. 

Oül ce n'est pas là ce que je veux... ce que je rével... 

LATLLIPE. 

Commentl malheureux I... quand il se présente une de ees oc- 
casions qu'on trouve si raremenil... mais songez donc... 

BEINARD. 

Aux avantages de votre pnilesiion?... Oh ! je les apprécie... je 
me suis promené hier sur l'Esplanade des Invalides... cl je me 
suis fait une idée de ce qui pourrai! me revenir. 

LATULIPE, se levant. 

Allnns donc!... ce» arcideius-là ii'arrivem plus;., neganki- 
noi... complet... Aussi, nn est adoré de toutes les temiiKS. 

BBBNABD, eioemenf. 

Ahèi.. tes femmes!... 

LATüLiPB, à part. 

J'ai bien louché!... 

BaRNARD. qui r’eit levé 
En effet... oui... un gülani unilnrmet... 

LATL'LIPB. 

Ça se fonrolt. 

BERNARD. 

Des épaulettes!. •• 

LATULIPE. 

Ça se gagne. 

BERNARD. 

Des moustaches!... 

LATl'I.IPE. 

, Ça pousse... et alors, les diichesxrs, Ica maïqu'ser, les dan 
u^es... 

I BERNARD. 

I Des danseuses?... 

I LATVLIPB. 
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GENTIL-RKUNARD. 


Il 


DuCrrrrrand-Opér*... Tenc*!... moi qoi vous inierpello.. 

, bmnajio. ^ 

thbiea?... 

. ^ . *^TDtiPB, ronfidfntieUment. 

La pedie Salk«.. rien que ça. 

« M . . BBBîfltD. 

uUe qai no donne pas qiiiiunccf... 

latllipb. 

Le fja est qu oJlc ne m’a pas signé de reçu... Une avemurc 
de carrosse... ,c vous eonierai ça. avec meshisiorieucs de ga™ 

BiaxAKD, vivemtnt inténué. 

Gonlea, cornez, Lalulipe! 

El les elrangères.... les AKcniandes!.,. les luliennesf... 

.. bcrnabd. 

Vous avez connu des lialiennes? 

LATlXIWt. 

El des Andaloüses... ccM-â-dirc que l’Andalouse ciail d’un 
v'^T AmEilousc, deus Andaloüses, (rois 

Audaloüses... Voua en auriez pris quaire, on ne vous aurait rien 

bkinabd. 

Oh ! mais c’est très-gentil, cela I 

LATI'LIPb. 

** matêchal de Coigiiy est irès-coulant rur cel arii* 
aenwABD. ricmen/. 

Ccsi M. de Coignv qui vous commande?... Mon proicclcur... 
uiou... (Arec élan.) Cesiüil.je m'cngagel 


BERIfAllD. 

Vile! comlulseî-nioi cher le colonel 

lATiLiPt, fironl un engagemtnt da tapoehs. 
Pfcsent, le colonel ! 


Commcnl?... 


BEBNAaO. 


, LATULIPB. 

Je iBts chaîné dd ses pouvoirs... (Posant l'engagement sur la 
IsWs.) Parafe, peiit *. 

BsafiARD. 

Ablc’élaitun raccolngc... ! El» bien! Je ne m’en dédis pas I 

latvlipe, pcttdont qu tlsfÿns. 

Cesl ça !... je vais le présenter au colonel, cl tu reviendras 
faire tes premières armes ans Porclicronsl 
BBiifARD, quia siqn^. 

SoliUt du roil... quelle belle occasion rl'éliidier l’art d’aimer 
cnalkmaod, en italien, en espagnol!... dans toutes les lanoucs 
possibles . * 

^ LATtLiPB, menant IVRqaqcmrnt dans la porAe. 

Lan d'anner!... connut 


Ali : Du tnmpeUe de Afcrtm^, 

Au réslmcni, 

Soldai fatanl, 

Tainltour batlanl. 
aiapUn! raiaplan! {hü) 
Marche CO avant I 
Si tu veux plaire, 

En miliiairc, 

Fais la çuerro : 

Si lu veux plaire, 

Fais b guerre, 

Et coniUis toujours vaiHTtnnieiA, 

Soit en Mildat. soit en amaut 1 
Taiiihour battant, 
ltau|»laal 
Ferme a ton rang, 

Bsiaplan ! raiaphnl 
Mari-I»e en avant. 

* Batu|d:iQ! ratapbn ! 

Et conMainmcni, 

Baiapbn! itiUipbni 
M«nc gaiement, 

RatJtdan ! raiapbnt 
t.r >c»ljmeiii. 

Jta'apbfi ; ralajdnn t 
Tambour l<aiiant. 

Him ! |>l.in ! (dan ! pbn I 
bebkahü. 

Comment atia<|ucr une ttrPe, 

Pour inotaplicr de sa vertu T 
UTCLIPF. 

Comme on attaque un’ en dclle. 
iirnNARD. 

t'ne citadelle, dis-tu ? 

lATIMPe. 

Ne fniiHI pa toujours une ItalîiiUe, 


Pour culbuter et renqaris et Icndroni 
BERKABD. 

Or, si JC vois deux ypox fripoM, 
tii petit pied, un* {fne taille... 

KNSEXBLI. 

Tambour batlanl, 

S‘'ldat galant. 

Tambour battant, 

Raiaplan! ralafdan! |(ù} 

Mairbcen avant ! 

Si lu veux plaire, 

Fd miliiaire. 

Fais b guerre; 

Si lu veux pbire. 

Fais b guerre, 

El combats toujours vatllainmeat. 

Suit en soldai, soit en aiiuci 1 
Tambour ballant, 

Raiaplan ! 

Fenne i ton rant. 

Raiaplan ! niapUn'l 
Mart he en av.mi, 

Raiaplan! ratapiaa! 

Fl ruRstammeni, . 

Raiaplan 1 rataplani 
-Mène gaiement, 

Raiaplan ! rnlafdanl , 

l.e senlicnciil 
R.vtaplan! ratapian! 

TainiHJur liaiiuiit. 

Manl |ibn! (dan! plan! 

COCPt-ET. • 

OEIKARD. 

Quand je serui près d'une .vmintc , 

Wus de soupirs, plus ite fi.i)-e(if !... 

(PrcNunt un iTircrdnc .) 

Corhieti! mainzeir, vous ét’a t hannaole* 

Je vous aJin', ma |>srot’ d'botioeuri 
LATtUrB. 

Irt»-bicn ! c’est çal... 

BBRKABI). 

^ VaInttiiMii on tn'lisplofat 
Mon coeur brûle d'un feu nouveaul 
I Alors, je l’erobnüéc. . . 

LATÜLIPB. 

. Bravo! 

BERTtABÜ. 

El sa vertu, qui nSniaii cnccra, 

Tambour IwUani, 

Fuit ou se rend. 

Tambour batlanl. 

• FJs'SEMBLE. 

Raiaplan! raiaplan ! 

Marche rn avant I 
St lu veux plaire. 

En lulliiaire. 

Fais b guerre : 

Si lu veux plairo, 

Fais b gtierre. 

Et combats toujours vsfllmment , 

Soit en scddiit, soit ce smani, 

Eic., etc. 

[Ht torlent en chantant la ttfri$§ dt l'etfr et en moTafantle pas, 
Tun en face de Cauire. ilê4itfaratmentA gauche.) 

scxmt via. 

LAROSE. LARISSOLE, FANCHON. MANON. R\nET. TüR- 
LIRE, SOLbATi, GBI8KTTES, l!< TIOLU.N, bit TAHPuLfUlf. 


Ultf-UA. 

Au refrain 
Du ïambouriu. 

Que b danse 
Recommeiicc ! 

Le crm-crin. 

Le Uimbourin 

Hciieot les danseurs en train. 


PAltCUOlt. 

Ccnaincmcilt, nous aurons plus de pUcc ici. 

BABKT. 

On éloufTait li-bas. 


Tt'BLtRL’. 

Mais où va-l-oo placer l’orchcMroY 

LAHOSC. 

Sar la table! 


C'est dit ! 


LE VlOLO-V. 


r vn«.iiu:v. 

Tiens! M. Lniulirr n'cH pliii là!... 
e petit béii? 


cs(>cç qui] .<ar.iii c»«ûi.: 
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TlRLlftE. 

Et qu’es(>ee que nous liions il.uiecr * 

LAllSHn.C. 

Le menuet 

ntK^oy. 

AU! toujours le menuet !... eV^i nionoiene. 

FA^c^o'f. 

.c iHOpose... une motiaco! 

LARn^C. 

Va pour la roonaco! 

LAIISSOLC. 

En place! 

TOLS. 

En place ! 

TOI». 

Aù' muNU. 

A la Mfutfro . 
l.Vn 

1,’yn tl<--'tiasse ! 

U Monaoi», 
l.'on rtiavw! 

Cumine il f»ul! 

PA^^llü^(, tn (lant<M. 

Plus 4'une danse 
A cr||<s>ia 
Si»“«<hlpra 

D. 1 »' n-'tre bdk France, 

Mais nu< un p<>a 
N’'ilfr»r:i lanl d n[ij>« : 

Tout fussrrv, 

El l'on en l'pvk’ndra... 

TOl'8. 

A b Monaco, rtc. 

MAMix, tfe m^mt. 
Chacun pmiitc 
Du litPD vacant ; 

Un amant prcml 
Ce nu'im autre amant quitte. 

cha' iiii vm lour. 

A U ville, a la roiir : 

On n‘a qu’un Jour, 

El aurtoui en aniour. 

TotS. 

A b Monaco, etc. 

{ f '-n roulement de tamt'our te fnti enténdre.) 

LE» SULDAT». 

Hein ?... qu'esl'Ce que c’est que ça? 


GKMir.-nEîlNARO. 


T rappeirroni scs feux. 

IM ôRtSKTTrs, />ffMraRt 

lli! liil hi> 

LABtSSULE. 

Exrusezl... plus que ç.i île «Jeluge! 

LATU.IPE. 

Les grandes eaux de Versailtes nui Porclicronsl... ça nes’èi.iii 
jamais vu! 

LES GRI6STTK5. 

lli! hi! lli! hü... 

LATVLIPK. 

.\li ç.'i... on ne fait donc que larmoyer, dans ec jovriiv 
juiir!... Allons les couple», opérons délii'nionioDl la srpaiMii*.u 
BARST. 

Ça me irAverse le cœur 1 

FAK<:no:<. 

J'en .tui’JÎ une jaunisse. cVhl sûr ! { Tonte* pletireni, 

LATtlIPE. 

Silence dans les rangs!... et sf clmos nos prunelles! 

«AMIN. 

l'o homme qui dansait si bien I.i monaeo! 

LATCMPB. 

I.a monaco! 

Atn : <tf In Alonae», 

Demain peut-etro; 

Demain malin, 
i c fer en niam. 
l.’ennrim v.i inralire... 

Mimü aussliAl. 

I.c hr<Kn.ini cofinne il faot, 

I e réftuicat 
Lui inunlrcra comment 
A la Monaco 
l.’on cluisç, 

' l.'nn dcl'lltl^se, 

A b Monaco 
L'on cluMK, 

Comme il faut. 

LES SOLD.1TS. 

A h Moiwco, etc. 

( Le* soldait, te séparant de leurs mttUreme*, se rejoiqntM «a 
milieu, {arment deux rangs et soricrii en dansant^ foiaianf let 
griseites tndiVjarea. ) 

SCÈNE X. 


SCÈNE IX. 


B.ABET, MANON, FANCIION, TL'IU.l-RE. 


LES MÊMES, LATILIPE. 

LATL'LtPB, au fond. 

Cest le signal du départ. 

TOOS. 

Du départ ! 

LATtLiri, tarançattl. 

Dans vingt minutes un second rmilemcnt «Dût hams tinnvet 
SOiis tes armes 

LES GBtSETTBS 

Déjél 

LATLLIFE. 

Mais soyex imnqntlles... nous reviendrons.., nous rsvicnJioii: 
plus embrasés que janiaisl... 

PA^cno^, pfeiirflnf. 

Oui. si vous en rcvenczl 

LATCLIPE. 

Fanchon, ce doute est injurieux. 


Mnkré la t^iaitto 
lju'-n livre demain, 
Malgré b mitraille 
Qui menace en vain, 

Danv huit jours [ieiii>élre. 
Ton amant, veimc. 
Reviendra sans être 

Même endomibage. 


FANCtION. 

Et pendant ces huit jours qui me consolera? 

LATIJLIPC, offendrl, 

2« ootivLer. 

Tiens! voilà ma pipe, 

Sme mon bnquri ; 

El, si Latiilipe 
Fait le noir trajet. 

Va, iTols*inm, dissipe 
Des rearets fâcheux : 

Son liriqiici, sa pipe 


j «AN 05 . 

Ahî les pendards!... (Wfuranf.) Cétaii bien la peine dense 
sécher!... v'ià qu’il faut que je me retrempe! 

' PAÎtaiON. 

' Mon pauvre Laiidipel... un amant de choix!... 

MAhON. 

Envoyer à la guerre les plus beaux hnniroes de la nation!... 
quand il y a tant de bossus! 

Tt-BirRC. 

I Je suis sûre qu'ils nous revicmlnint dans des états !.... 

FANC.IIO.N. 

Ils ne seront pas présent:ibte>... ijtan^fn/nnf.) lli! hi! hil... 
Pauvre Latuti|)e !... Je vois bien qu'il f:nHti,i que j'accepte (es 
hommages de ce petit commis aux gabelles qui a l'ail un bdi' 

I tagel... lli! bi! hi ! 

I RErNard, en dehors, à pleine voix 

! Passe au large! je suis MiMat du roi! 

FAXaiON. rrmonfonf. 

Ahiroon Dieu! qu'ehlTO ipic c'«st qiioca?... 

AABET, rr^ur-donf'. 

Tiens! c'esi un soldail 

TCRLURR. 

Ah 1 le drôle de petit snhi.n ! 

FANCnOX. 

Eh! mais! je ne me limnpi- [tas... 

TOI TES. 

Quoi donc? 

FANr.noN, yfritseendant, 

Cesi le petit glacé de <;c fii.ilin ! 

TOIT» s. 

Yiaimenl? 

RERNAitu. en dehors. 

Corbleu ! nmrMcu ! vniirt lilni! [Hfftagres, elles te tanttntsov» 
in tonnelle, d'où elles chrrehtnt ô ivur Hcrmrd ) 


I 
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LES MÊMES, loKi la tamlte, BEMNARD, en dragon. 

BCt^AlD. 

Al» : A'cm U P**, VamiitÊf tt le tahee. 

CrrMrut me »oilà militaire! 

Ix ilenuin oou» .itiws ta guerre. 

Par la »mbleu! 

Triple millions de ritadelks! 

Demain je puurrai dire aux belles t 
J'ai vu le feu! 

Qu'une brtiite pris de mol *e hasarde. 

Je vous ta iraiic a la faousarde !... 
lÜTe h guerre et vivent les amours! \ 

A inijinplrer toujours, loujouis, ' (i/i) 

Joii-wseraitnesKiur»! ) 

Tmii.)iifs lèù.) 

Je redira] tou^urs, 

VlTo U guerre el vivent les amours I 
î* ooener. 

rvscnojr. re^onfosu à traver» le ftuUlaata 
Mais il o'esi plus receiinai»ablci 
TOtLl'RS. 

C'est nu itmm !... 

■ AIVOK. 

Un petit diable 1 

BCRUARD. 

Qv^jc entendu ? 

[Dfngnant h toHnneUe.) 

Là, que do beawi^ je soapçnnrel 
FAnenos. 

Qud changement dan^ sa personnel 

TOUTES. 

Tout est perdal 
Car il BOUS voit)... 

■AXOM. 

Ah I h frayeur me gacno! 

BtBrtARn. 

/n » ^^J'^Baiântd'enirererti’ainfngno! 
rJrf • ^ swr te rfnvmj. « n<‘n<»fre par U 

y*""*" ^ ?«* f»fl en fuite, et il tet 

feursundani teiardin.) 

Vire h guerre et vivent tes amours! 

I.ES CKISRTTBS. 

CidC au secours! 

bbinabd, étendant U$ bra» pour Ut empêcher dépasser. 
Toujours, toujours 
Vous seret mes aiuoural 
TOITES. 

I* soldat, respectez Icsam-Hirs! 

. ... . ■AlfOîf, se ttfooflcauf. 

•** Qu’cst-cc que c'est doue que ces m»- 

« ... DER 5 ABD. 

te sonilcs bonnet!... Temiobl.ul (Cntwf.) ïIoJM garçon 1 

Ak I I , PAMCBOÎt. 

Uni »« petit maavats sujet! 

r. . . , *US*«D, ^ropnaiu sur ta grande tabU, 

ta tiieni ce garçon viendrt>t>il, sacreWeut 

Comoie il jure ! “abet. 

"^^ton.rnlran,. 

, _ bbrnarp. 

«w'ÎSÏ™ î TÜÎf -'i* (H MjelU 

^ ' “ 1" '' ï “ •''' ""illf»'- Man, la cave, cl cin- 
^adoto'l***^ *”* flanqués de trois cents oriolansl... je 

ImUecnul o/froué. 

ft- . . bernard. 

leilêi? *^'6*^**' <** demoi- 

A. , . BlUNABD 

«II, Toosl... sacrevciilrebleu ! 

U . , PANCnOît. 

Biueest qu'il invite irôs-bicn! 

_ nrn5AnD, avec enifatnemeni. 

"*<^sd'rfm«-cllcs!... on ni'a dit qii'.-ivec les rrmmes ii 
^ Être aodacieuT, m.nuvais s«j. i Mni. je «c sais pas ni’v 
f^urtî mais quand je suis là, t rès de vous... ii me semble que 


le eœor me bat de la télé aux pieds !... Je ne sais pas m'v pren- 
dre!... M.XIS qtnnd je sens unepeiite main si dooce... ( /i preuf/ 
la mom de Manon) c'est plus fort que moi... ma bouche s'ap- 
proche s approche, s'approche... [il baise la «mitn qu’il tenait et 
reprend virement. ) Je ne sais pas m'y prendre !... Mais le mttvcn 
^ con-erver sa ration... [S'approchant de Turture et l entour'aui 
ne tes bras.) b la vue de telle taille Une, rondo, qu'oo entoure. 

P®** ^ peu... { Ftvmenf.) Je no sais pas ni'y prcii- 

-, rAflCHOH. 

t est qu il B'y prend très bien ! 

^ _ RBRNARD. fl/fanJ d Ffincfton 

El œ minois provocanl ! CCS bonnes prusscs joues! .. si doit. 
CCS. Il fraîches, si vclooléci !... [il embrasse Fanchon à plusieurs 
rrprufz. J 

„ . VAlfCSOIf. 

Voolet-TOBS finir!... 

, BIRKARD. 

Jo ne sais pas m'y prendre **!... 

. , FATtaiOX. 

Hait c est qu'il embrasse très- bien !... 

. tB GABC05. 

Hiliiaire, voiiiéicB servi. 


FAKCnox, nccc pruderie. 

Duiooi.... noMo'scccpiünspas, nous ne pouvon.spssacrcpiM- 

,, , , bernard. 

Un refus!... 

* £’Ue ataie à rire, tfU aime à boire. 

Ventrebleu f je ne puU y croire ! 

Ce malin, eu parhiii de vous 
Dex soldais disaient : Avec no««, ' 

Elle aime a rire, elle aime à boire I 
Je roc suis fait iiobUt du roi. 

Je veut ausAj dire à ma gloire : 

Elle Blute a rire, elle aimé a imire, 

Elle aime à chauler entome imûl 
LKS GRtsiTTBS. enlraintet. 

Il aime à rire, Il aime a b.»lre, 

Il .^Imo à chanter comme moi ! 

[Toutet les grisettes rutunu Brrmird aom la ImntUe. ) 

lOiVE 

LES MÊMES, LATULIPE. 

AA J- kl J lATCiipB, tfofu U jardin. 
un diable ,i donc passé notre notivelle recrue 

Il «1“]™";"“ 

. , bernard. 

A la Mme de mon professeur eu l'an de pbiro ! 

«I • • ... tATlLIPB. 

Hem?... il ma semblé... 

... FANCITON. 

Ah ! vous avei pria un professeur ?... 

bernard. 

Afvm#at>. 

Cot Ion amant, c'est [jiiulipo 
Qui taniût m'a doitoé leçon, 

bbrnaro. 

• Permets, Fauchon, 

Qu auprès de loi jo ro’cnuir.ciiiel 

Al II . UTüUPE.porW. 

Oli! le '•dit scorpion! 

BERNARD. 

-H» progrès dèficfideiii de lof; 

Amon profetseiirjoveiivdirQ: 

Elle aime a boire, elle aimo à rire. 

Elle aiiDC à chanter ccHome moi ( 

, . latclipe, parlé. 

Corne du (Itablc!... 

I.ES GRr«ETTE9. 

Il aime à l>oirc, il a<me A rire. 

11 aime à chanter comme moi | 
lATU.tiT, d part. 

Nous allons voir s'il .ilroe à rire. 

S'il aime à chanter coaune moi ! 
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Cr.NTU -BERNARD. 


iU 


NRfUtD. tepenfhant pour eiipbrasifr Fanehon. 

0 Fnnclioii, F^nchiMinPiit*, je n’y lions plus !... <)é(€ndS4otI.. 
(Fono/km fuit, ü tapourniit.) 

LATOLIPE, «Vnlorporanf. 

Ne ooua échauffoos pas... ça fait mal aux yeux. 

LSS GXISBTTU. 

LaUllipel 

bbh^urd. 

TionsI c'eet mon professeur!... A la santé de mon profosseiirl 
Lts ^'«effor n>nl.) 

LATdLlPB. 

Oui, jeune homme, votre profossour... qui voudrait avoir celui 
le vous donner*x>encore une petite leçon 
BBiNARD, fïmitanf 

Une leçon!... Comment donc! vous les doitnez trop bonnes, 
^ur qu'on ne 8*empre»se point>c*enoore de les accepter. 

LATCLIPE. 

Ab ! tu me goiiaiüesl... (rtranf ton tabre.) Il m'a pounillé!... 
(L^it rouUmtnt de tambour »e fait entendre. Lu griuUet re- 
montent.) 

FïNAL. 

Aia de M Euÿèn* Drjaaet. 

C'e<t le larob<'iir!... dépécbons-noo« ! 

IrsnaRU, me.'f'inf fe tabre ù la rnam. 

Malgré rutre superbe Uilte, 

Le sat»re en main, je «lub grand euinioe vuus! 

Deroaio, sur ler|iam|i de bataille, 

Vous maoqucfci au rendea-vou» ! * 

. ENSEMBLE. 

Demain, sur te cbatnp de baiallle. 

Vous inanqueres .iu rtndez-vouK. 

PSNCBON et MANuit, t'/lanfoni mire erut. 
Quefail»-vous?... quelle ini|irudcf)ce!... 

Vous lâlire, malgré la delcnse ! . . 

El le ifgiinefiiqui s'avance!. . 

Ecoules le tambour! (Sù.) 

(.IfareAe mi/ffoirr.) 

UTCUPE. 

Elle a raison ; chaque chose i son tour. 

Demain, nous entrons en campagne, i » • 

Nous repreodruos la partie au retour. / 

ENSEMBLE. 

Demain ooua entrons en campagoe, tic. 

BKENABD. 

Fy consens! Fawkoji.) A bientôt, ma cbaruiaote coopsgMl 
A bientôt, à bientôt, mes amours ! 

LATL'LiPB, te plaçant entre eu». 

C'est adieu que vous deves lui dire. 

C'est adieu pour toujours I 
BCB%àBD. 

Pour toujours? 

LATULIPS. 

Pour toujours! 

OEBXARO. 

ViBlmctit, vous Voulez rire!..* 

• Ni jamais, ni toujouts, '' 

N'esi li devise dca amours. > 


SCS»£ 3U1I. 

LES MÊMES, TOIS LES SOLDATS ET TOliTES LES 
GRlSETTfcS. 

LES SOLDATR. 

PartuBS, partons, quiiiuns ces Ilciis : 

I J gkiire nous appelle ! 

Soldat, soldai, f.iis les adieux. 

Et prends congé de ta beUei 
ENSEMBLE. 

LKS GBI«rrTK8. 

Que ooe iKinet crueDes * 

Tuocbenl vos tendres cceurs > 

Et reveoes Bdèles, 

En revenant vainqueurs* 

LES SOLDATS. 

Oui, vue peines crueilce 
Touchent nos tendre^ c«rOTS t 
Nous rovjetidmns ftdélet, 

En rcveosni vahiqiteurs ! 

BSBNABD Pt LATUL1PB. 

Vive le Ttn, la guerre et le» amoiirsl 
A triompber toujours, toujours, 

Je passerai mes jours I 

toldott te téparent det grütUet oui pleurent, et on les voit 
défiler n fona ) 


ACTK III. 

lijt ciH%n>ni'. D tine. 

Cn iSrhe saloB, cbes Sainu<'l Bernard. — Purlo au find: portes lilérairt 
au Ifol^lôtoe dUd. — Fenêtre a druiie au deuxième pl»n. — A pm br. 
au privtiier |>nn, un meuble de Buiik*, sur lequel m; trouve un eoflnl 

Dontii ce meuble, iiue peUie laide couverte d'un tapis de veJour. 

— A droite, au premier plan, un bureau élevô, iocUué en forme de pu 
piire. 


SeSKS X. 

BER.varI). teul, debout devant le bureau, rur lequel se IrouiYRl ua 
groi livre de caitte et une feuilie détachée, qu’il parcourt aller- 
«lativemenl. 

ti cl b luni 14, et 5 font 19, et 4 font 23... 

Oui, je l'adore, et j ose t'en instruire : 

Mes yeux l'unt du, mes vers le le diront... 
l«>îC ’i, je r. '.i lis :.... 

El |v<-s de tld, mes feux le (irouvcr>iiit. 

Si i>rcs «le loi l'aiiiuui' jicui me conduire I... 

Et je retiens... Qii’csi-ce que j'ai retenu?... esl*ce 2 ou 3?... 
ii‘«. pas retenu ce que j'al roleiiu... Üah! mêlions 3... (>s fotr- 
lii>»curn, plus on relient, plus ils sont contenu... ^L'eri vont et ap- 
puyant ta plume.) Trois!... (Avec drpiT.) Kl jo me plaignais de 
copier «les protêts i-l des assignations enex mailre Jaspin I... Me 
voilà rhez un fournisseur des arnuies royales, addiliounani tl«*s 
iMVui<», dos rhevaux et dés uiuleist... Il y a de quoi devenir... 
bcie... (Aoee rage.) El je pose 5!... Continuons... 2 et 9 11. 
cl 5... 

Parle à ton tour, dis-moi ce que tu sens ; 

Craliis-iu si fort ce dieu qui nuus «mflanuDcf 
Touchi- Ion coiur, interroge les sens, 

Ils te diruni... 

SAMUEL bebkabd, en dehors. 

Monsieur Bernard! 

BSBKABD, e/frayé. 

Cio)!... M. Samuel Bernard!... S'il irouvail mon épUre à la 
ina>qiii'C !... Vite! vile! dans ma caclielle ordinaire !... (il rouri 
lerier la feuille volante dans le petit coffret placé d joucAe. et 
rerirut précipHaniment à ta place. Samuel Femard n'a csMé 
d'appeler pendii/ft ee moutiemeiil.) 

ftOSMX XL 

SAMUEL BERNARD, BERN.NRD. 

SAMUEL, venant de la droite. 

Monsieur Rei... Ah! le void. 

bkrhard, luifaitanl signe delà waiii denepatrinUrromprt 
’l«iia!. 2.000 chevaux... 

SAMUEL. 

Mais, monsieur Bernard... 

BERNARD, ««‘me getle. 

Chuil... 1,950 miileis... Ut... vous vovix. monsieur, je m'oc- 
cupais de vous... {Arrivant le total.) 1,2N0 nmlels. 

SAMUEL, lui munlrtiHt un papier. 

Est-ce aussi en vous onenpant de moi que vous avez vent cecit 

BERNARD, distrait. 

C’est possible... (Liianl.) L'art (faimer, chant deuxième... \Â 
pari.) Aie! 

SAMUEL. 

Oui. monsieur, l’Art d'aimer, rAant deuxi'ème... que j'Bi liu iv.* 
entre les comptes vivrcs*vi.iiides de l’araiée d’Italie, et T.-«r 1 i«.li' 
cliüussiire- 

Al& : yaudttiUe de rdHenyme. 

Je veux savuir si celle fourniture 
A iHif ><Ailais peut offrir des seroun .. 

J'oiiTrc, cl je Iis... c’est «le voire «'criloret 
■ Cmlionx-nousa l'ade «les Amours l • 

• BE8N.IND. 

Mais, permeliez... 

SAMUEL. 

Volts en ftilc!. de belles!... 

Jt‘ vous remets mes l'oiuptol, mes pipiers, 

Non pour «ivoir si l'Amour « «le» . iIm, 

* Mais ai l'iuince a toujours <b*< Loulirrsl 

BEBNARD, éclatant. 

Ah çà, mais personne n’en veuldoiic, de la, poésie!... ellee't 
i donc proscrite de partout, la malheureuse poésie!... J’eoliecliei 
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DO procureur, chez nahre Jaspiii... Il a U rime en horreur... 
Bieo... Je me fais soldat du roi... je vais me Uatlro en lialie, je 
me dUtmgue aux baUiilles do Parme et de (juaslalla... Le iiiare- 
rlialde Coi^ny me prend pour secrétaire... et voilà qu’un lM>aii 
>"ur il s’écrie, furieux : « Des vers!... vous fuites de ces choses- 
ù. u^ooNeur!... comme un ubbé de cour!... ou comme ce petit 
S ^ai-Lanibert, qui désS^onorc ses épauleltes de drugoui a El il 
me met à la porte... Très-bteii ! 

SAS( IL. 

t^’eat-à-rdire, il vous recouiuuoüe à ma protection, et vous fuit 
a-jneure dans ma maison comme vt-rincuu-ur des comptes... 
(l'irriNeiil.} Verilieateur !... pis versiticutcurl... 

&ERNÀIO. 

C'est celai... vous voilà juste coaime le procureur et le usa* 
r»<han 

SAMCIL. 

Oui. monsieur!... et soogez-y !... au premier distique, vous 
sortimde mon bôiel! 

BcaMAKi). à port. 

Ociell De plus la voir!... olil non. non! (A Samml.arfefeu.) 
Je vo«s jure de ne plus recomineucer I... (ii’ou6/ian< H impro* 
twoal.) 

Non. je veux divorr«*r »re<: ks cbaslM SŒur*. 

qui üan^ tous œs cukul» cousereat des «rreurs; 

Je veux enûa qnitlcr VéniiB {tuiir un pri. ti>v<ue, 

L'Aioour pour un total ApuUun p.iur baréiuel 

SAMCEL. é/ourdt. 

Hais ça rime!... mais ce sont des vers !... 

BRüNAUD. 

Ce aerosi les demiei ; , u.unsieur, je vous le jure... 

k.VU(JIL. 

Arrête, malheureux ' a»(«i, je t'en conjure. 

■FtNARD, risfi/. 

Bieo!... celui-là est de vuusl je oe le prends p s pour mon 
coflipie I... 

SAHi^L. avec dignité. 

Je Mugis de l’avoir fait, monsieur!... J’en suis bonieux!... {A 
fort, dTfe «ne iotis/aetion contenue.) J’ai fait un vers! 

BERKARU. d part. 

Il ne le doDnerait paspour ceiii louis... (Sou;H>aitl.) Je ne les 
veuüs pas ça. 

SAVItlEL. 

Voyons, pour arrêter ce debordemeot, parcoures ce compte 
des rônraitures de la cavalerio... 

BRRNARD. 

Vous ares raison... c'est im calmant... additionnons des clie> 
raov. {Il 14 place au bureau, et Samuel tire un porrÀcmrn de ta 
poehe.j 

SAUiKL, n part. 

Quant à ce c 0 ntr. 1 l de eiariago, que j’si fait rédiger par maître 
Ja<pin... j'ai dit à la marqnÎM' qu'eu mon absence elle le trouva 
rail dans ce petit meuble... {Se dirigeant vert le coffret.) Ma mo- 
dfsite Di) me permet pas... 

BiiiXAKD. qui te tuiiait de l'œil. 

Abl ci^l,.. qu'cBLce Qu'il va raire?... il va Iroiiver non épf* 
Ire!. . {Haut et virement^ .Monsieur!... monsieur Simiieil... je 
trouve trois chev.-iux de trop !... 

SAMLEL. 

C'est bieo, c’est bien.... je vous les donne... (Ouirani U mm* 
Me.) U... voilà ce que c'est... Eh ! mais! quel est ul autre pa> 
pierT... 

BBBXAtD. 

le sois perdu!... 

■ADEUOISILLB SALLfi, eudehOTt. 

Je (e dis, faquin, que je suis iiiailemoisclle Salle, et que j’O- 
péra entre partout ! 

SAIIUEL. * 

Dieu!... {n rejette tes papiert dont le coffret, qu'il referm» 
brmqutmetU. 

BEBMARD. Hontlé. 

Nademoisello Sallé? 

SASVEL, tré*-/rowftW. 

Cbex noil... dans mon hêtel!... après ce que... 

BERNARD. 

Quoi donc , monsieur T... 

SAlit EL, r'erquinml. 

JêR'Y suis pas!... je suis sorti!... je suis en voyage!... 

BERNARD. 

Mais, si votre suisse lui a dit... 

SAUl’BL. 

alors, jesnisraalailo!... j'ai la coquclurhel... Dieu! je 
femend.^!... (// t'ichappe par la gauche, ou moment od lapatle 
duf<jRd «'autre.) 


soinrs m. 

BERNARD, HAÜEMOlSELï.E SALLÉ. 

■ADBUOiSELtB SALtR. mirant, à «n valet. 

Deux louis pour loi 1... tu te le* fertH donner par ion maître... 
.. . URNABD, O port. 

Mademoiselle Sallé!.. . celle qui... 

■ADEBOISBLLB SALL*. foÿont <U loin Bernard. 

Qu est-. <• que c’est que ça !... un secrétaire? un conmHsT... 
En ! iKtnhoHiim*!... 

BIKMARD. te plaçant devmt elU-et fimiliérement. 
va bleu, niadenioisHIc?... 

MADKUOISBLLB SALLt. 

Plall-il?... {te regardant) Ali! njonlticu 1 ... naîa c’est loi!... 
BEiNAHi), AumAtnneiif. 

Le petit clerc à la quiiiance... pa> davantage... ( Foyont «a 
ntrprite et partant d'un éclat de rire.) Ha I ba I ba I 
MADFJIUlSeiLI SALLÉ. 

Comteeni!... vous riez, monsieur!... 

BERKAID. 

Lommcni! vous no riez pas. mademoiselle!... (J!lâi«iant ta 
voix.) E»i-ce que vous avez déjà oublié ce jour où... bai ba! ba ! 
bal... 

■ADBiuiSRLLi SALLÉ, fut loumoM le dot. 

1.0 fait est que, ai c’eiail arrivé à une de mes camarades... ha t 
ha! lut ha! 

BitanAaD. 

I V? '■Iw, pris pour uti grand seigneur, parce que... ba 1 
ua! ha! bat... 

VAOnOtSSLLB SALLÉ. 

Eidtre que peu s’en est fallu... haï ba! hal... 

Il • « . . IiaNAlD. 

Ucin 7 St je ne m’étais pu si pressé de vous demantlor la quit* 
'■»*icel... halhaîluMia ! 

«ADEUüistLLB SALLt, tévèremerd. 

Eh! bieo 7 


BSRNAID cl ILLOiaoiSILLI BALLt, HotU aUS Mûte. 

U.1I lui bal ha! 

BBIlUaD. 

Air : De tommeiHtr tneor, nu eàir*. 

Allons, vous n’StcN plus fichée... 

VADRUOtSEt.LE SALLÉ. 

Si fait, je lo serat umionrs : 

Car je ftouvaU être athvüéc. 

IERNaRD. 

FJi qu<d! lorsque, dma tne» acnourt, 

De reculer J'eut U aotiivc !... 

MADCUOISBLLE SALLÉ. 

Vous n'avlcx pas kMOscominuo ; 

Qnaod une frmise e^t coini'ruiiiivc, 

Il tiiui qu'au Btuins ça pruliie a quelqu’un. 

BERNARD. 

C'est bien 1... ça me prolltcra. 

HADKUOIStLLI SALLE. 

Nais ..songez-y... jamais un mot de ce qui s'est passé 1... 
BERNARD. 

Je le jure I 

■ADEMOISBLLR SALLÉ, fut Irndanl /a matn. 

J’y compte, stunsicur... motislrur ?... 

BERNARD. 

Gcniil-Bcmard. 

KADISOtSILLB SALLÉ. 

Voua !... Eh;i mais, en effet, vous n'éics plus ce pauvre petit 
clerc... si niais... si... 

BSaNAlD. 

Je me suis dégourdi... J'ai voyagé, j’ai fait la guerre. 

MADEliOISELLR SALLÉ. 

Mieux que cela !... vos vers, encore inédits, ont un snecès fou 
dans les salons et dans les rueUes... les femmes s'arnebem ioa 
fraguicuu de f’Arl d'aimer!... 

BERNARD. 

Vrairaenlt 

MADBJfOlSELLB «ALLÉ. 

Aussi, vou.s ne vous sppeicz plità st-ulcuient Betftard... im nou- 
veau parrain vous a doiinû un nouveau nom!... 

BRR.NARO. 

Et ce parrain, c'csi M. de Vuluire! 

MAOIMOISBLLE SALLÉ. 

Ata : yeudevitte der /o petite tetur. 
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• Tre!$ D«maH sont connu$, dit-il : 

Un d'eux roi do h finance... 

BEft\ARIi. ' 

L'autre, un saim h<>inmc qu’on encense. | 

MADEMOISELLE dALLfi. 

Le troisième, appelé Gentil... 

BERNARD. 

A moins d'or et moins d'imporUDce...» 

Ce nom si doux qu'il me d«>noa, 

Pour le mériter, comment faire? 

MADBMUISri.LB 8ALL6. 

Tous urn bien, même nv.ini ce nom-U, 

Que plus d'une femme déjà 
Ëioil de l'aris de Voltaire, 

BERKARD, t'iremcnf r< aixcjoif. 

Tous, Mtit-éire?... Eh oiiil... cette visite innilenriiic chez 
M. SanuiefOernnrd... 

VADCMOI<>CLlB SALLS. 

Ta, la, la, la... vou.s ii'y dtes pour rien... C’csi la ootire, h 
vengeance, qui m'amènent I. . . 

BERNARD, à part. 

En elTet, cetelTroi, celte fuite du traitant... (H<nU.) liais. dites 
moi duoc... 

MAOlSOtSELLB SALlt. 

Ecoutes... Je suis bonne fille, moi, on le sait... Quand on me 
parle d'amour, j'écoule sans me fAcher... et qiielquefois je ré- 
ponds... Mais quand il s'agit du bien, de la propriété d autiui !... 
enfin, d’un maril... comme ce vieux Jaspin, que i'ai berné... 
comme ce maliôüer de Samuel fkrnardl... ' 

BeRNARp, é/onné. 

Ah t bah! moinieur Samuel?... U va sc marier? 

■ADBJIOISBLLB BALLB. 

Demain... 

BERNAID. 

Et il TOUS a écrit?... 

MADBMOISELLB SAILB. 

Hier... Une déclaration chifriéo... où il estime moo ctcirr soi- 
BRnte mille livres. 

ratXABD. 

L'avare 1... 

MADIMOISEILB SALlB. 

Ontrager kla fois une marquise et une dansôuset... c'est trop 
financier ! 

BBEHARD, Htymcnl. 

Une marquise, avez-vous dit !... 

«ADBlIOISBUe SALtB. 

Celle qu’il va épouser... madame de Sombreuse. 

BERNARD, d pur/. 

Ciel!... 

ItADEnOISELLB SALLk. 

Mariage de convenance entre la noblesse ruinée et la miarc 
nrichie... qui fait l'un k peu prés maniuis... par sa femme... et 
autre cciUfois millionnaire... par son mari... 

RERNABD, à part. 

Il épouse la marquise!... m» belle marquise!... 

MADEttOTSELlE SAI.Lt , roèimonf. 

Hein?... qu’avez-vous donc? .. 

BERNARD. 

Rien... rien... 

IIADEMOISBU.E SALLK. rimncnl. 

Si fait!... Oh) j'y suis!... je devine!... vous aimez madame do 
Nombreuse !... 

BERNARD, CftnfUS. 

C'est vrai !... mais dois-jc vous dire, à vous, qn'iine autre... 

MADBMOISEUE SALLA , gaiement. 

Allez donc, ne vous gênez pas... Cest drèle qu'on me parle 
i'amour, et que je n'y sois pour rien... mais, bah!... Voyons, 
pliez, dites. 

BERNARD. 

Eh bien!... je voyais souvent la marquise au château dcM. Sa- 
muel, k Mendon... où elle me rencontrait p.arrois, rêvant sous les 
bosquets... 11 V a beaucoup de bosquets àMeiidon... et je crois 
bien qu'elle D'émii pas fâchée de les trouver habités... mais j'é- 
tais si doux, si timide !... que... (S'iN/errompaiil. en Ut voyant 
Micuic.)Aquoi donc pensez-vous? 

■ADEMOISRLLB SALLt. 

A mes projets de vengeance!... Comment! moi, Sallé, je ve- 
nais livrer brulnlement ce billet k la marquise et rompre un m.i- 
riage!... allons donc! c'emit plat, grossier, indigne d'une fille 
d'Opéra!... Oh ! mais, mainien.'int, j'entrevois une autre ven- 
geance, bien plus piquante!... 

BERNABD, vrêmenf. 

Dans cNtn amour?... 

MADEMOISELLE SALLE, lui tendant lü mOlM. 

Nous sommes dignes de nousenicndre*. . 


BERNARD. 

Entendons-nous!... Vous me seconderez?... 

MADEMOISELLE SAlLt^. 

De tout mon pouvoir !... guerre à mon .*inx maris Infidèfesi 

BBRNARD. 

Oui, guerre k mort!... Mais, une grande dame... une hcanié *i 
blason... ce ne doit pas être facile... Voyons. Saille, ma belle ci 
bonne Sallé... comment s’y prend-on ? 

MADENOtSBLLB SALLÉ. 

Monsieur me demande une consnltaiion ? 

BERNARD. 

Précisément. 

MADEMOISELLB SALLt. 

Ah damo! je ne suis pas de ce monde-lb... Mais, cependani. 
mendez!... Un jour que M. de Richelieu ûtail à mes pieds, me 
iemandant... je ne sais quoi... 

BERNARD. 

ies.ais, moi... allez. 

MADEMOISELLE SAlU. 

Pour gage de votre sincérité... lui répondis-je... Je veux que 
rous disiez quels moyeosvous mettez en œuvre nrcs des dames de 
h cour. 


BERNARD. 

Eh bien?... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

«Trois, me dit-il... trois, que J'ai employés siiccessivcrnem, cl 
qui m’ont réussi... successivemcni. » 

BERNARD. 

Trois?... Je n'en demande qu'un. 

MADBNOrSEUE SALli. 

< La souroissioo... la mélancolie... et rimpertincncc. > 

BERNARD. 

Et laquelle des trois recciies me conseillez- vous decliobir? 

MADEMOISELLE SALLÉ. gakment 
le vous conseille... de tirer au sort. 

RERNARD, joycUX . 

Excelleolcidéc!... et je veux, ici même... 

MADEMOISELLE SALLE. 

Que faites-vous?... 


BERNARD. 

J'écris... I^criirunt fur froir papferi) Soumifft'on... J/tVftj.ro- 
lie... Imperttnenee... El maintenant... 

MADEMOISBUE SALLÉ. 

El maintenant?... (/I mer Us trois biUets dans son chapeau. — 
ta porte du fond s’omrt aussitôt, et tm l'o/cl tntroduit ta mar- 
fuise de Somàreute.) 

LE VALET. 

Si madame la marquise veut preudre la peine d'entrer... 

BERNARD, fui^tf (t effrayé. 

C’est elle!... Allcz-vous-cnl... 


soian xr. 


MADEMOISELLE SALLE, LA MARQUISE DE SOMBREUSE. 
BERNARD. 


LA MARQUISE, dfMirr. 

Une femme !... 

MAOBMOismR SALLÉ, faisant la rivétenee. 
Madame la marquise... 


LA MARQUISE, aucc douceur. 

Mademoiselle Sallé, de l'Opéra... si je ne me trompe?.- 

BERNARD, àpart. 

Ben ! me voilà compromis !... 

MADEMOrSBLLB SAUt. respectueusement . 

J'allais me retirer, madame la inarqiibe... mais je me fais i r> 
devoir d'cspliqticr ma présence dans riiùicl de notre lllos’i*' 
financier... (J/ouccm«il de lamorquifc). t’ne grande repré«« i - 
talion SC prépare à l'Opéra , au bénéfice d'un pauvre diable qu 
la danse n’a pas enrichi... et je suis venue puiser au Pactole- 


BSRN.LRO, a part, pendant que mademoiseUe Sallé salue la mar 
quise et t’cloigne. 

Je respire!... le Pactole nous tire d'airaire. 

MADEMtiISLLl-E SALLfi, frof , OU fond 
Vous n'avez pas mauvais goùi, mon cher... 

BERNARD. 

Parbleu!... marçuxe fc icfOHrne. mademoiselle Sallé /dit 
une nouvelle révérence et se retire). 
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*càlTE V. 

la BIAROLBE, BKriNARD. 

aa HAIQUISE, à par/, fur /€rfa*nnl. 

1' ‘ """ '”*••• *'■ BtrnarU. 

n est pas chez lui?... 

■KirAllD. 

11 Mt malade , maJaoie... il a... |a coqueluche. 

lA ■AIQU9Z. riani. 

U... Ab I mon Dieu 1... En ce ca»... {Elle $e ditpou à $ortir.) 

•lANAiD. /'arrrtün/. 

WIe rardons. roadAmv la marquise... Je vais vous faire une 
bien elrai^e... ( Lui prr'ifnlanl U chapeau dan$ Itqutl 
chapeau?'” popiVr».) Daigncrez-vuus Urtr un billcl de ce 

„ , . la MAAQOISI. 

ÜM loieneT... 

t» . A . . sstifAao. 

Peat-we la loterie de mon bonhe ur. 

L* *ARyn8H, j’npprorAaiil. » 

Un. alors... lasse le ciel queje touche le bon outnerol (AcmeS- 
tant d Armard U papier qu'tlU a pri»), ‘ 

Ail : y^laire eheë ?iinom. 

£b bien! àte»-voussat»faUr 
Ur:«ard. tenant le />npicr, dparf. 

. EU'' a pruDoiMiC ta Mnienr e I 

Je imaUc d'ouvrir ce biUei... • 

O ciel J que voU-jef ... 

LA MAR^t'lSS. 

R^odei dûQc... 

■£iNAio . à part. 

« . . l.eviUin moU... 

Prés d’elle , si belle et si bunne , 

Pour dire iœpcTUwnt... Il faut 
Que c« soit elle qui l'ordonne. 

. la MAIQLISB. 

fcb bien I monsieur, ce billet ?.. . 

isatiAaD. 

Ce billet, madame, fixe mes irrésolutions.... (Acec aplomb ) et 
le trace un pian de conduite. 

lA ■A1QL18I. 

En ce , je vous laisse... D'ailleurs, j’aurai interrompu voire 
ravad... je ne vous savais pas ici. [FMe t'èloigne). 

BRR?iABD , sans se retourner. 

Bien sûr?... vous ne me saviez pat ici?... 

LA MABQCISB , étonnée. 

Nais... sans doute... puisque je tnc relire... 

BBBJfARD . à part. 

Allons! ferme !... {Allant à elle et la ramenani avec mprei- 
ttwrtit.) Coaiment donc, belle dame , mais tous n’éics pas im- 
portune... Pour la beauté, je suis toujours visible... le jour 
couoe... plus lard. * 

la (ABQCISB . d part. 

Que dit-il ? 

BERNABD. 

Ohlil ne faut pas roogir pour ça... Eh ! mon Dieu lie cœur 
dune marquise n est nas plus cuirassé contre l'amour... que le 
priiuier coeur venu. {À part.) Pas mal impertinent I 

LA MARQllïB , blessée. 

Je ne vous comprends pas . monsieur !... 

BERIfABD. 

Parbleu! vous ne comprenez Jamais « mesdames... ou plutôt 
tous n avez jamais l'air de comprendre... {La voyant agiter avec 
vp«ttoa éoenfaitJC'esi si commode, un éventail !... Vous avez 
franchement... car. si nous n’) mettions nas plus de 
itotine voloole , on n'arriverait h rien... et tous y perdriez. 

_ LA MABQCISB. 

LU vérité , mooaieor !... 

bihward. 

Mais rassurez-vous, je ne suis pas cruel; je ne fais languir 
pcïwime... et l.i preuve, c'est que, si vous m’avez trouvé ai-«| 
wabie, galant, bien liiii... moi, je vous trouve fort agréable... 

I Jtoin^inmt de la marquise, ) tout à fait channaniu , ou je 
niew ... Dieu me damne, vous me rappelez doux duchesses qui 
«uUzüliSC disputer mon cœur au Il fait une pirouette.) 

U . , la aABQlISB. 

HonsMuri vous n êtes qu un impi ninentl... 

BEiXABD , à part. 

Elles trouvé le mol! (ifaut.) impertinent, soit... Mais les im- 
licriiiients, on les adore... et je suis prêt à me laisser adorer. 

LA MARQnSB, l'appupnnt sur un fauteuil. 

Ab! j'éiouff*- !... jo si'fTivjue !... 


BEaNARD , •’approfAani pour la délacer. 

Si TOU» vouliez m'cssaycr comme fille de chambre?... 

,, la «ABQUiSB , s'élançant vers la sonneUs 
Monsieur I > 

•. BERNARD. 

Arrêtez, madamel... 

„ , la MARQIIISK. 

borlez l..». ou j appelle les gen* ! .. 

PU ... , ■LjP'ABt), 0 part, interdit. 

tile se fiche !... N aurais-je p.is éio assez imperiineni?.,. 

la MABQIISB. 

Ebl bien , monsieur?... 

E.\SESinLE. 

Air de Afitui Pinnn, 

bernard, û part. 

J’en reste confondu I 
El mon cœur éperdu 
t'uur Jamais a peidu 
I-’espérance ! 

Ab ! fuyoua de cea lieux, 

DciroNnis S ses yeux 
Ce vj^« odieux 
Qui l oRciiscl 

LA makql'isc. d part. 

L’ai'je Iricii emenduî 
Comme il est coufundu I 
Em-iJiémc s'esi pei^u... 

Quelle offense I 
Qu’Il Sorte de cea lieux ] 

I>e*>ni«iis, je ne peux 
Sojqkjrter sous lues yeux ' 

Sa présence f 

( Bernard vent te rarprteitrY 
LA MaRQUSB. 

Sortez î (ffemord s’éloigne confus et tort d droffr). 


tcbfx Tz. 

LA UARQLISE.inife. 

LuiL.. si limide , «i risetvé jusqu'à |irtscnl I... mais c'esi d. Is 
fulic, du délire I Ç, u çsl p.s ne . el c'nsi imperiineni eomme 
uu pnlillinrarae!... («UIIMUI la voix). Alil j'ai bien peur que . 
la-l^. à Meiidon, U n au surpris... el i ompris un dé mes re- 
ÿirds... (A.,upiranl). Cesl dommage... Il est bien insolent à 
I Mais II Liait bien gentil à Ateuduii (Avec dépit.) Ccsi la 

taule de ce Samuel, qui me laisse seule ici !... {Par reminiteenee). 
Ail! je sais pourquoi... i! m’a dit queje trouverai» dan.s ce meu- 
ble, je crois, le contrat de mariage ijinl a ptéparé. iOucraniU 
coffret, dont elle tire le contrat ef t’rpitre.) MoiI... nianjuise do 
Somhreuse !... épouser uu.. , (Sri yeua: te sont arrêtés tur fVpitrr .) 
Que voi»-je !.. . Epftreala warçuMc de Sombreute!.., Des vers t * 
de’»e6 KiVnî^ f ' • «ne longue éiiumératiôo 

Ls est là , pour rép.vrer ce que 

prosaïque... M.nis de la poésie de Iraiun ... 
l«iant.} ce doit être curieux!... {Ewanf en souriant.) 

• ?-'**' i* t'fldore et j'ose l’en instruire I 
■ M« yeux l'oiu du , mes vers... « 

™ 7 '| ilrrmmlplut tMruK.) Kl. ! mais! 

’’ n," i" ) Puis, une facilu.-, 

nnegràic.... Obi «la ne iwul durer... Si. »raimcnl.,.de mieui 
eu mieux!... charmanil charmant!... (.^cAemint.) 

• Us 600I gaisDis que tu brûles loi-même, 

• El meurs d’un mal duoi j’expire à les pieds I...» 

SCXNB TXI. 

LA MARQL’ISE, SAMUEL. 

5 AMUIL , rentrant avec précaution , tm bouquet à la mam. 
l lu» de Salle... ci la marquise !... Uon ! elle lient lu contrat I 
,, . . la BARQLISK , oui tirait. 

Itavissani!... 

. SASiifX , ti part. 

Elle trou vées millions ravissants... c’est aussi mon opinion... 
aronfoiit.j Ctiure marquise... 

. LA MARQUISE. 

AhI c est vous I... 

_ . SAMUEL. 

D.iignez accepter ce bouiiucl. • 

P , ^ la MARQUISE, acfc ordff. 

Encore de* fleurs. ... ir<qaii-cc pas assez 'de celle* que voui 
avez répandues dans celle l•p!lI•e ?... ^ 

,, . , SAMUEL , étonné. 

J ai répandu des fleur» ihiiis une l'pliri} ?... 
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OBTrni. RFONARl). 


Li MARQl'tSR. 

Tni|i moilesie , vmiiiieni... 

SAUitiL . (i ;m» I. 

Al» ! ci'Ure... elle vcul dire ; cuttini... ce* iiersonncs de corn 

ont (les tarons de parlorl... (ffaul). OiiitirurquiAc, oui. c’esi 

moi (ttii ai tout rédigé. 

LA MAEQUISI. 

Composé f 

SAXl'EL. 

Composé» toil... Soulemeni.pour U forue,je me suis adjoint 
ie procureur jaspio. 

LA lUBQUlSE. 

Abi il e&i poêle aussi?... 

SAKl'Bi., nanf. 

Commentl poète t... poëi^ au Ch.’ilclet ?... allons dotn !... 11 a 
dressé le contr.'it. 

LA MARUL'ISB. 

Le contrat . sans doute , c'est son mciior... Mais ceiic i-|)lite . 
qui m'est adressée, et que j'ai trouvée Ij... ces vers cbarnuuts » 
adorables... déjà graves dans ma pensée t... 

SAMi'EL t de plue en pltu étonné. 

Des... vers?... 

LA MARqmSB. 

Rst>ce qo'ils ne sont pas de vous 7 

SAnutL, Wrement. 

Si fait !... si fait . parbku !... { A pari, monirant le ruffret). 
(Jui diable a fourré de la poésie lé dedaiti?... (Houl.) Cuuitneiit 
diiiir , marquise . du moment que vous aimez le» vers , je tous 
cil feraifaire... (Se reprenanO- Je vous en ferai tant qii- vous 
voudrez... part), i y suisl... cVsl l'autre Rorn.nrd l 
LA KABQLtSB, at-ec défiance. 

Je vois, monsieur Samuel, que vous aviz de l'esprit... dans 
▼os momeuis perdus... quaii-i vous voulez... 

SAXIEL. 

Quand je veux, certainement... avec une foruine comme la 
mienne... 

LA ■ABQL’ISE./’oésciTanl. 

Quoi! si je vou<i prenais an mol... tous pourriez, U, snr-lc- 
cbamp , sans alieodrc l’inçpiralion... 

8AXCEL , ^afomment. 

N'éies-vous pas Ut 

LA MARt^ise. 

Trop aimable... Eh bien! c'evt dit, je vom preniU an mot. 

SAXiet. à pari. 

Ah! diable! tondrait-cüc me faire composer., mni-mème?... 

LA «ARQt'ISE 

Alloi<s . placez-vous Ji... qiiaire vers jn i-lemeui... je n’en de- 
mande que quatre... pouvez. vous? . 

8AXUBI-. 

Si je JMÎUK !... c’esi-i-dire que les idées me vicunenl on foule... 
j'n! même trop d'Mces... c'est us qui m'cmlirouiHc... Et pms, la 
itme... ai» I la cniiti... 

LA MARqUSe. 

01» I si la rime vous embarras^'.... 

8AXLCL. 

Pas du tout! 

LA MARQl'ISR. 

Si fait, c'est possible... aticnilez. :-Ule écrit.) 

SAXIIBL. 

Que tait-elle? 

scijsrE Tm. 

LES MÊMES, BERNA HD. au fond. 


mifAID. (rmfrmif d droite et e'arrélant ou fond. 

Ils sont t-nsemblc !... 

LA BARgCISE. 

Voici quatre boots rimés... il doit vous être facile do les rem- 
plir. 

BBR2VA1D, au fond. 

Qu'entends-je 1 

LA aAEQciSB, iitonf. 


Vol... 

Dévoie... 

Eiicofs... 

IvJ... 


0ABUBL et pEtnARD» Vun aprée tautre. 
Vol... 

Dévore... 

Eoooie... 

Toi... 

LA BARQITISR, lui montrant ta table. 
ATIods, monsieur... 

6AMIJF.L. 

J'y suis, inad.ime . 


■BRüARD. ou foi. l, ouvrant des tabletlee 
El moi aussi. 

SVMtri.. rArrrAanï. 

Voi, voi, voi, Toi.., (Foui d coup.) 

m Ab! Je ne sak ce que je v»it... 

LA UARQVISa. 

Comment! monsieur, quand jo ^uis devant vous?... 
siai’CL. 

C'a Si juste... je voulais dire : Ah I ic ne tois c<* rp'.' r' ' 
nais CO tu* rimrraît pas... Le sAcond va raca-ouunud i , 
nier. (1/ s'dA.uied.) 

BERRARD, par ftupiraf/on. 

Ah! 

SAHi'EL, de même, de son rcUé. 

AhI... 

BEiiTiARO, d part. 

Je les tiens I 

SAXtEL, de même 

Je ne tiens tien du tout... {Hêpétnnt trie-tilc.) Dévore, dévoie, 
dcvoic... Qu'cs'.'CC que je pourr.iis Lien... 

LA XARQDIM. 

Eh bien l monsieur?. . 

* 8AXLEL, d part. 

Je ne trouve abRolument lion ^ dcHorer... 

BERNARD. OU fond. 

VoiD mon quatrain achevé... curomcnl rester seul .wec elle?... 
LA ■ARtjL'ISB. 

Si c’est ma présence qui tous arrête... 

SAXUEL. 

Nou, 1108, madame 1... et je crois même tenir une idée. 

LA KARQI'ISB. 

Vraiment I 

SAXCEL. 

Oui. oui. je la tiens... c'est dévure qui me l'a donnée... («rj 
tant les bouts rimes.) Vni, dévore, encore, toi. {Se grattani U 
front.) Voi. voi, voi... (.êcec crptoiio».) Ah ! 

■ Sur ma labié l>r<que je toi 
« !Intn»rdsct trurfes, je dévore... 

[Il s'empresse d'écrire let dtuxtert.) 

LA MARquiSB, foununl. 

Homards et irulTost 

BERNARD, ricmf. à part. 

Il va... il va iKis^ien. 

SAXL'BL. eneharUé. 

Voi, dévore... en voilà deux... deu», ma foi, irés-bien loiiru 
« Sur ma Uble lorsque je voi 
« Homards et truffe.'., je dê’-ure..: 

(ftrpé/flnl et cherchant Urèt-tiU.) Encore, encore, encore,. 
(ComiRC inspiré.) Ab! 

« Prends garde, si j’en mai^ encore!.. 

LA MaRQUISR. 

Si j'eii mange encore... 

SAXL'EL. 


■ Prendsgardé, si j’en manfo encore !... 

Oui, mats premia garde à quoi?... Vovonv b deniièrc rinte-- 
'.Répétant très vHe.) Toi, loi, loi, loi, toi, loi... Ob 1.., 

• Prends garde, M j'cn mange encore, 
ciju'il ne reslc plusnea pour loi! 

LA MARQUISE, rmnt aux éclats. 

Ahlabîuh! ah!... 

BAXt'EL, rWûanf son qualraïn et s'extasiant. 


Sur ma table, lurs(|ue je voi 
lioDVird' et irutfos, je dévore... 

Prends garde, si j'en mange encore, 

Qu'il no reste plus rten p»ur toi ! 

BERNARit. toujours OU fond. 

A tout pris, il faut nuo je l’éloigac. 

fAiiuiL, fnompftoNf. 

Je fais des vers !... j’ai de l'esprit !... et on roc l’avait loiqout 


ENSEMBLE. 


Alt : De eanlredauee. 


RAMt'EL. 

Cfst vraiment 
(.harmaut! 

Un financier poète! 

Qued'eipprit j’ai dans la tétel 
Et l'oit dit pourtant (pie l'arin-nl me rend bêle!... 
Èh bien! 

Je D‘en crois plus rieo- 
U lAKQi I9K, natif. 

C'est vraiment 
ChamMut, 
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Pour f«ire uiwc«»twiuèle! 

Ci» vrrs ute lourncfil la l<He ! 

Noo, jaiMu. je crois, uii plus gakini pocie 
N'a rien 

Trouvé il'auasi liica! 

UB5ARD. feifjnatH d'omierr. 

C'est vraiment 
Oumani i... 

Mais il faut que j'aiTéto 
Cet aicDablc téic-a-iéle; 
n l’agit ki de vaincra une coquette; 

EUi bleu ! 

Ne tftéoafeoDS rien. 

BIBNabi», {«ignmnt ü'arritter. 

Cbea Bttlire JHpiu, pour ce procès nu'uii v*>ui liileote, 
U TOUS faut rounr ; l'afralm est, diHl, impuianie, 
SARlIiL. 

Üurtir! quel sijppKcel et combien de bonheur )c pt.*rds! 
{A la marquùe.) 

Mais, puur oic lemplacerf Je voua Iniiee mes vers. 
ffepM'sf de CenaeniWf. 

* 8 A 1 II tL, en tortanl. 

Petill... J« TOOB accuiil- mille écus de gratiücalionT 

sciant xx. 

BERNARD, U MARQUISE. 


•EiilfAtD, arec fm. 

Iini« écns !... Mais si j’étais roi, tnadame, je lai nchMcraU ce 
que jeltri ai dontici, ccntnitlie livres 1... eeoi iniliiona !... toute ta 
franc® !... 

LA ■auqihib, tMrmtiU. 

Vous osez encore reparalirn !... 

BirRnABD, a’ÿnrtrnont apec tavmüiinn. 

Pour la dernière fois, madame... Je v.iis me rcllrer... après 
vous avoir rendu ce qui vou-^ appartient, et repris ce qui est il 


La ■AZQL’isi, étonnée. 

Ce qui est... h todiT... (Brmard lui montre te papier qu’elle 
lirar— r,r«Renr)Quoi!ceMcéplire,,. e*l deTOUs.morjsicui?... 


Çj! qrte m'importe, à prési nl?. . Ce qui n’est pas de moi. 
■uditne... c'est le langage imiipne que J'.il osé wus adresser... 
et dont je vous demaiide grâce !... ce sont les insolentes paroles 
|ni loni «orties de ma bouciic, mais non de mon cœur !... Ah ! si 
jamaik jVaiprunto quelque chose à M. de Richelieu !... 

^ La xarqhsz. 

Vous lui detei? 


BIRNARD. 

tn ffffi mauvais conseil. . trois rnovena de plaire, dont les deo» 
premiers peuvent être excellenU... mais le irouième!... 

LA MARQiiSE, devinant. 
l< iroUième I... Quoi ! c» s trois billets t... 

BERXARD. 

Iwoi voire belle main a tiré le plus mauvais... oui, madame... 
be U est doue pas moi qui suis coupaide : 

Al* : Dw la /arunVr {Pour tant d’amour). 

Gràco pour mol '... que votre haine exptrel 
Pour tant d'umuur, eh quoi! tant dorigueurl... 

Sur votre fruni quand b buiiie rrsrsre, 

Ne U chasses jamais de voire co'ur! 

[L'orchettre continne piano.) 

LA HARQUISR , trOuM*^. 

Degrice, roonsietir'... on peut venir!... 

birnarp. 

un mot, 1)0 seul mot!... «(jtiiiibUernarü, je vous permets de 
mainier!... a 


„ . LA MABQI'ISB, trè$-émue. 

“a«it pas du lout!... je ne permets pas cela!... 

. BZRXARD. 

D». SI, madame !... vous êtes emun !... J'avais deviné!... 

. , LA MARqiiSB 

Deviné !... Quoi donc?.,. 

BiRWAFD, /«» retnellani un papier, 

A iRon tour, je vous rends co qui vous .ipparlient... vos quatre 
finiM. (P/tifanf à dein* co/j, j>eKdanl que la marquise Ut tout 


« Tes yeux cbarmanb, la fl.imme <|ae j'y voit 

• Tout monire asscx le feu qui te drMia ; 

« VoiüSur tuii sein. v<ilsBt>ii|»irer CAcna 

• Cas deux tewuiaî i^<uicv(!s i i^ilre M. • 


Atrprùi-liiit. 

Abl par pillé, ccdexdii doux «.-rnpire 


D'un seniimeni, présagé du bonheur!... 

Dans vi>» beaux yeui lorsque l'amour respira. 

Ne le cbâMUA jamais de vuire emur l 

(// lotnbe à genoux). 
LA lIAnQLISB. 

GeatibBernardl... 


B<nbnB X. 

LES MÊMES, SAMUEL. 

SAHL'SL, enfranf. 

Ventrebleu!... mon secrélairc aux genoux de ma femme!... 
[luiii ! mes gens !... {Aux t'oiels qui occourrRl). Qu'on le jette fur 
la fenélrt* I ( tes valets e’éianrent vers Bernard, qui se met en dé- 
fense et cherche à leur échapper.) 
j ENSEMBLE 

Atlt 

SAflUZL. 

. A muD signal chacun doll obéir t 
U m'ouiraecaii, et je veux le punirl 
Par U fenêtre II faut, saut besiier, 

Vite, Il faut le Jeter. 

LA MA&gtlSE. 

Cet ordre affreux ne doit pas a’accuapiirl 
C’est un enbni que vous vuuW punirl 
Ce cUittmem. qu'il n'a pas incrité, 

EM une likheiél 

LIS VALETS 

A Bon signal nous devons obéir; 

Il nous commande et nous devons punirl 
Pjr h fenêtre, allons, sans hésiter. 

Nous devons le jeter. 

{Le» valets saisistenf Bernard et le précipiicni par la fenêtre.) 
I LA MARQLisc, poussant un eride terreur et tombant sur 
( chaise. 

I Ab! 

SAMLCL. erfanf. 

Il est tombé dans une charretlu de légumes! 

! LA MARQLISK. 

I 11 n'est pas blessé!... 

6A1U EL, qui a regardé de nouveau. 

I Le petit scélérat !... Il etul>raa»u U jardimere 1... 


ACTb IV. 

I.A PATHAmCE. 

mij. plan, lemrtn de U naliDn de J.llloii. - An fund, «ne clAlure en 
«U milieu _ Aodel., le rlUapi.’- Une gra,,!, 
Claadmè^ 1"“' I* "P" O "««de Jadlon « de 


BERN.tnn, CLAUDINE, JAILI.OI'. PAÏSAN.S. PAYSANNE.S, 
Mu toer du ndeau, iU Kml loua à MU. — CImd/nr. eu lot ’ 
iette de manée, est assise au milieu entre Bernard et JatUou.) 

CUOEUB, répétant le refrain d'une ekanton. 

Encore us quanr'oD, 

Ctaudme! 

Encore un quartr'uni 

. , JAiLLOü, élevant son verre. 

A /a santé rte la m.iriéel 

A , A . 

A 11 santé de la mariée I 

. , JAILLno. 

A la santé de mon époosc I 
. , . . BIRRaRD, lu/tnani Claudine, 

A la santé de mon épouse ! 

El» I li bas!... c'est de son épouse qa’il faut dire !... 

^ . BBRJ1ARD. 

t état! pour faire comme tous. 

, . SAILLOU. 

Jeune homme... je vous dirai comme M. le bailli s fuites ce que 
JC div.. i.f/altneusement, en embrassant Claudine.) tuaia ne faites 
pas ce que je tais. 

TOUS, n'atif. 

lia I ba ! ba ! ba ! 
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Où 

Au 

Ab 


JAILLOU. 

en élaU'jc de ma chanson, vuus auure&t 
TOUS» 


iroisième couplet. 
! oui.*. 


JAIUOU. 


Aia : Entort hn ^vartr’eu, Clavdûtt, 


Pour dns cnfao(s, Claudine, 
l'e» veuxdausDui' mai^ui. 

CLAUDINE. 

truelle ruüiul 


ViOft-cin(|!... 


JAILLOI’. 

Cilut! ou, sinoo. 
J'arrive au quarir'oo, 

Claudine, 

J'arrive au quarir'on. 

TUL'S. 

Crairnoa le quartr’üs, 

Claudli'.e, 

Cralgucz k quartr'oo. 


CUiniNR. 

Est'CC que c*esl tout, mon peiit liuiuroct 
JAtLLüU. 

Mais oui, le maître d'école m; in'a appris que ça. 

BEBNAUD. 

C'est que le maître d'école ne savait pas toute lu chanson. 


lUémt air z 


Que d'atnoureui, Claudine, 
Te«l>*s jiar ie d»*moti. 

Uc ces fruits qu'oo devioo 
Suus oe curaet friiHii, 
Voudmiriii un quarir'M, 
CUudine, 

VoudrakDi un quarir'on 1 


JAILIOU. 

Oti'etWe qu'il dit?... qu'csi'Ce qu'il dit?... vous auriez des 
fruits sous votre lieliu, Ciaiiüiiie?... (Sa founumt eers une vieiUe 
placée à sa droite.) Tante Caillot, fallait'prûveuir. 

BBBlfARD. 

Mais non, c'est une ligure ! 

JAIUOU, à Claudine. 

Vous scries tatouée?... 

BsaKAED, rtonf. 

Ha! hat ha! 

JAIUOU.* 

Uamo ! ça s'est vu... la veuve Grivet a bien un dragon sur 
l'estomac... un souvenir de Fonienoy. 

BERNARD. 

K$t*cc ma faote, s* tu ne comprends pas? 

JAILLOL. 

Kti Lien! oui. je déclare ne pas cumprciidtc... C’ei^l comme ce 
diiiFon de papier que j’ai trouvé dans U clumbro à Claudine, et 
où vous parles de sa mère. .* 

BERNARD, à part. 

Mon cpiirc à Claudine. 


JAIUOU, lisant niaisfiiient. 
m C’est une Qcur qu'un hasard Ht èoloio 
• Püur eire n<^ en de sicrtics cbaiops, 

« bst-clle uioim U Cdo de l'aururc r... 


T a ça?... 


CLAUDINE. 

JAiLLOü, répétant. 
Est-elle iDoias U fille de l'aurore... 


CLAUDINI. 

Ah I monsieur Bernard... 


Àia : l/n homwi» pour faire uo tahfsau. 
Voua avez fait uo quip^>quo: 

I.'auror' n’csi pas de ttm famillB : 

Ma nère élail un’ Jaboieau. 

Vous pouvez en croire sa fille. 

JAILLOU. 

El peur travailler à ton diamp. 

Lun pér*. Je m'eo aouvtcns en<»re, 

A fait souvent i'rer sa m-vinan... 

Uaisu'a jamais fait l'ver l'aurore. 

{Aux aufres.} CsUy bôic! est-y bétel 

BERNARD, sfpenc/ùinf cm Cfo«dinr. 
C’est vrai, je suis d'un bête !... 


CLALDIXB. 

Vuukz-vous bien finir?... 


Quoi donc? 


JAIUOU. 


T me pince! 


CLAUDINE. 


JAILLOU. 

Oh! il la- pince!... C!sl-yliètc! csl-ybéiel.M 
BERNARD, élecant son errre. 

Je bois i l’esprit de M. Jailloii ! 

JAILLOU. 

Oui. monsieur, on en a... on se fldiic d'en avoir... Te rappelles- 
tu. CiaudiRe, in noce du grand TirelalneT... oli! Dieu! que h'MU 
avons ri !... Kigurei*vous, monsieur, qu'h l'instant du coucher 
de la mariée, nous avons fourré le grand Tirctnine dans la ituche 
au paiu... avec quairc sacs de farine par-dessus... Une idée à 
moi .. Et puis. Ii> grand Tireiaiiio criait, criait... et puis, il ne 
criait (dus, |tarce qu'il étouffait... Bref! il en a fait uuc maladie de 
quinze jours... Si ça n'csi pas là de l'capritl... 

TOUS. 

Cst'il futé!... esl-U inalint... 

JAILLOU. 

Jü no leur fais j>as dire... Ct le juur où b paroisse manquait 

un chantre!... 

TOUS. 

Ab! oui!... ah ! oui!... 


JAILLOU. 

Kncorc une idée à moi... Je te vous prends un enfant de clxeur. 
je te vous le campe dans la marc auv grenouilles... je te vous 
l'enrhume... mais je le vous ronthunic solideiueiit... et le lende- 
niain, il avait une basse-taille magiiUlque... Si ça u'est pas là de 
l’esprit!... 

TOUS. 

Vive Jaillou! vive Jaillou! 

BERNARD, qui at'oil diipurM roui la table, rqtaraissant sur U 

devant. * 

Qui veut de la jarretière de la mariée?... i'i'oMf le monde u 
lèee, et, pendant ce qui suit, on rnléèe la table.) 

CLAUDINE. 

Ma jarrelière !... C'est étonnant, je ne vous ai pas seuil... 

JAILLOU, riant. 

Pas senti!... ah çàl vous ne savez donc rien faire?... 

BERNARD. 

Comment?... 

JAILLOU. 

Mais chez nous, quand un prend ia jarretière, on pince te voi- 
sinage... Te rappc!l«‘t>-tu. ClauJiuc. ta grande Calorgnc?... eili‘ 
en a eu dus noirs petidaui six semaines... 

BERNARD. 

Faire pleiçrcr une femme! 

JAtLLOr. 

Quand c'est pour rire... Tenez, monsieur Bernard , vous éH'5 
jeoiie. joli, bien tourne... Mais pour ce qui est de plaiie aux vÀ* 
lapcoisc.s vous n*y eutendt z rien... 

BERNARD. 

I Tu crois?... 

JAIUOU. 

Demandez plniôt h Claudine, qui vous .*t offert riiospitaiiié 
dans BJ clianciic, lorsqu’on vous a jeté par la fenêtre... Âhlà 
propos, |H>urquoi donc qu'on vous a Jeté par la fenêtre? 

BERNAUD, cherchant. 

Je... je défendais une Jeune fille... qui était alignée par des 
brigands... dans un salon... Ils m'otil saisi, précipités et je suis 
lonilié sur les Icgumcs de Claudine, qui m'a dit : «Doimcz-vou» 
doue ta peine de vous asseoir. • 

JAILLOU, avec admiration 

Il n'y a que Taris pour ces sortes d'aventures l... Oh I Paris!.* 
El dire que moi, Jaillou, je ne verrai jamais la capitale, cl que la 
capitale uc me veira jamais!... 

CLACDINB. 

Eh bien!... et mot?.,, csi-cc que je ne sufib pas à ton bou- 
heur?... 


JAILLOU. 

Toi, Claudine, t'es bien gentille... mais tu n'es pas le Louvre - 
lu n'es pas le Grand-Opéra... encore moins le Tabtis lluyai... 
Alt ! je t'aime bien, Claudine !... mais quelqu’un me dirait ; « Jail- 
ùiu. quoi que lu veux voir celle nuit, la feiiimu eu le dénie des 
lu valûtes? • Je répondrais : « Le dôme des luvolidea!... » 

BERNAUD. 

Ah! babt 


CLAtDiXfi. 

Lb bien ! c'est galant! 

JAILLUU. 

Après ma mort, je ne fais qu’un \<jeu, c'ost de runalue sous la 
forme de quelque monument... Vrai ! je voudrais revenir Fontaine 
U 'S liiDoccms! 
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UN PAYSAN, arrourmii . 

Moosieur to bailli I... moth-M^ur le bailli! AhI lo v'Ià... pardon. 
CACUie de vous derauger... uui& il ajciiI d’arriver à voire poilc ua 
earro'se de Paris, avec deux ajcuicur» ci deux beaux chevaux 
qui vous deiaaadeut... 

UBNAKO, à part. 

Ciel!... j’avais tout oublié I 

JAIU.OL’. riant. 

TieosI Ucus t M. le bailli qui rcçioi dos chevaux de Paris! .. 
(Aujmria».) Les as-tu fait ciiUer?... leur as-lii olferl des 
cLiiiieaT~. 


LS PAVSA:i. 

0i4 tu deux mettkurs... qui i^om habillés tout de noir. 

« BERNABO, (i part. 

CetI bien cela I 

LB PAYSAN, MÿJt/t-riVuroififn/. 

Hais xr’là qu'est plus drôle!... De|iiii& ce malin, on voit rôder 
amour du Tillage oa tas de ligures inconnues, nue uorsuuno ne 
coanait 1 


riBDti.., 
ie suis eernd t 


lAlUOU. 

utNARO, d pari. 


LB PAYSAN. 

Teaex, venex, monsieur le buitîi. 

JilUOU, arrrtunl Ut paytant, qui veulent tuicre U bailü. 
AM bah 1 ça ne nous re);ardc pas... A la dause !... el liunous- 
Kx-Toas en mon honneur ! 

UIOEL'H. 

AÏS : 


La danse comioeocc; 

Altom, snis, que l'on s’élance ! 

Eniendex-vous du bal 
Les doux accords, le (ai siçnal ! 

(ImI le monde tort, à droite, enire la maiton tt la rlôUtre, 
eeptê Üernard, qui retic tur le devant, et Jjillou et Claudine, 
fui t'arrêtent au fond.) 


teàitM U. 

UEU.NARU, JAILLOir. CLAUDINE 

BEBNAU. à part, marekanl avec aqitaiion. 

L'avis quo j'sî r^u do .M. de Coigny élan donc fondé !... 0>ui- 
iiiriit ! ce maudit &imuel ne s'est lus'conUnté de me iiiel :rc à In 
p ute... par la fenêtre !... il a failli qu'il obtint, qu'il uclietâi une 
kure do cachet conirc moil... 

lAïUOl'. bat, à Clandine. au fond. 

LAI le v'ià encore en train de faite des veriet!... 

liERNARD. 

Mais comment a-t-il su que j etais ici, à Noi.*.v-le-Sce?... Au- 
raii-il tût suivre la cliarrcitedc léguiiics dont je fai-aU patUe?... 

JAILLOU. 

Mou Dieu 1 que c’est donc bêle, un homiuc qui fait des ver- 
tetJ... 

BCilNARD. à part. 

PêuMire ett-U temps encore... 'lâchons de m infonuer adroi- 

ICBieM... 

JAILLOU. 

VMS TOUS en sauvez?... Ah çà, mais c'cat comme si vous 
uitkxpasdc la ooco... 

BRRNARO, courant. 

C'est que je u'y suis pas non plus! [/I tort au fond.) 

BCÈars ut 

CLAUDINE. JAILLOU. 

iilLlOlI. 

Lii bien ! y s’en va du côté de l'ctang !... (CrtVinl.) Pas par Ib , 
dooc !... Ail ! ben oui! le v’Jà qui court plus fort... Dieu I qu'il a 
|icu de moyens!... 

CLAIDINL 

Kh len! t'as beau dire, Jnillou... je lo trouve geoUI. 

JAILLOU. 

Tu le Irootes geniilT... Moi, je ne le trouve que Bernard... Il 
Cil d'un bêle t... oh I mais, d'un béio erauiuisi !... 

CLAUDINE. 

Le fait est qu’il n’esipasmalm... 

J.VILI.OU. 

Et piilf, pour agacer les feuiiucs... beinî... csl*il malndro-t 
l'Wir agacer!... 

CLAUDINE. 

Cest vrai qu'on dinût qu’il a peur d'y toucher. 

JAILLOU. 


Jaroombillcl... que nu ni'a-t-il vu, quandjo te faisais la cour!... 
CLAUDINB 

Oh ! toi, lu agaces trop... 

JAILLOU. 

J'agace dru I 

CLAl'DINB. 

Témoin c'tc belle dame de Paii>, qui est tombée de son bne en 
se pruiiienaiil par ici. 

JAILLOU. 

Eli ben ? de quoi?... Je l'ai secruiruc, c'tc femme... 

CLAUDINE. 

Et c'est pour ça qu’oo t’a surpris rembrassanl derrière les 
amandiers? 

JAILLOU. 

Non... je l'ai embr.issée deniérc le cou... pour la ronsriItT... 
Elle s'était fniilé lu pied, et elle pleurait... Dame !... ça s'eom- 
preml, une danseuse. 

CLAUDINE, rninJ. 

Oui, l’as cru ça, toi?... l’as er« qu'une danseuse de l'Opéra 
viendrait se promcDer à Noisv- le-S'-c'L.. ha ! lia ! ha ! 

JAILLOU, d pjrt. 

Si lu savais qu'elle nra.dmiiiL> un billet d'Opéra pour quand 
j’irai à Paiis!... (Sou/nranf.’! ahl,.. 

CLAUDINE. 

Vous soupim?... Vous pensez à c'tc damel... 

JAILLOU. 

Du tout, p.ir exemple !... ji.‘ [H iiM.' :i loi... (A pari.) Vil iinpos- 
tour !... (l/aut, en lui prettani la taille.) A la veriu, qui nie l'c- 
slslc avec un achariicnionl ! ., [Tirant ta montre cl regardant 
Thture à la dérobée, (out en tenant Claudine par la iLus ' 

j'ai l'cspoii que ça ne durci.i pa»... 

CLAIDINB. 

Vcux-lu bien hnirl... 

JaIUüL'. 

AIR : Du Lieeodie* 

Mari 

Lbcri. 

U faut qucj'aUnpe 
lîn doux baiser 
Pour faïqirivülscrt 

CLAIOIM, 

Juiuis! 

JAILLOU. Tembratiaul. 

Ail! muisi 


rioisl ou bru j'iap<;! 

JAILLOU, tVniôrimaTil rmore. 

El.' y'Iani 

CLAL'biNV, lui donnant vu ct.af de poing 
Ei>! fun! 

JAiLLüt', U lui rendant. 

A mou lour duIu'dauI 

(.4eRc pâ»/oft.) . 
CedeAroRpri^. 'Sè,'. 

fairoi 

Râp(wt|{r-ioi, ma rbœ, 

Cramoitdu ballüe 
£a iooC Hrroustai 
tioetautoe en fp 
JJwt obêbaUM» J 

A s«iQ p’iit mari.** , 

CLAUDin ' 

Esluirl 
Ce soir, 

Je veiral, p’ui bunimc. 

Si cc baiser * 
iVui s'auioriwT. 


JAILLOU. 

Ouoi ! ncn.^ 

'Tivs-bicfi !... 

Mais lu Verras euuiutC 
J« me veug'rai 
De CCI arrsi iv! 

-CLAIDIKP 

Sc vcDgor! quVti-. ; ils.jC? 
Quel rir.-ugr ! 


Jvu.iou. 
Oui, tnv>n pi tu 
Oui, touit ch' iuléu. 


CLAUDjNB. 

Se venger!... 

J.ViLLfjU. 

Ma «•bore, 
Tuu mari l'espcru .. 

CLAlblNX. 

Mùisdu «]uell’ inaiiKTot.*. 
JAILLOU. 

ï.i rsaiii-as demain. 

Man 
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faut que j'alirapi 
Un doux Imim r 
Pour l’apprivuiso--. 

CLAUtINt. 

Jamais! 

iAiLLOU. 

Ab! nais! 

CLAl'DI5l. 

Finis! ou ben J'iapo! 

Eh! v’Ian! 

iAruou, fapanlp{«« fort. 

Eb ! pan ! 

CtAL'DUn. 

Qu'il est agaçant! 

jAiLLoi’, rfonnanl à Clûvdtrtf un grand coup tf^pottap. 
Tiens ! v'Iè comme on punit les désobéissaoie*... 

aAumKB. 

Ob ! que c’est béte 1 


SOÈinB !▼. 

LES MÊMES, BERNARD 


BERNARD, l'nfm'cnoNl rt doniunü un coup 
F.h ! bien, manant!... etil bien m xatid ! 

AAiLLou, rfeutant. 
Voiilex-voiiA ritilr, elil vous!... 

BRRXARD, h bouiculata. 
De pareilles bnitalilës!... 

CLAUpINB, Wdlll. 

ÇSf des brutalités!... 

lAlLLOU. 


Ab ! des brulalilés !... 


de pied 


à Jai7/ow. 


CLAUDINR. 

Mais au contraire, chez nous, c'est des attentions... 
.lAILLOU. 

Des Kcntillesses... 


CLALDINR. 

Il n'y a pas d'autre manière de déclarer sa flamme. 
BEBNARD. 


Vraiiiicnl *... 


JAILLOl. 

Y O* s.avait pas ça!... Ah! il est irop bëie ! 

(// prend U bras de C ^audme ei remonte avec elle.] 

BERNARD. 

C'est bien... je m’en .soutieiidrai en temps et lieu... {A part 
et promenant avec agitalion.) Je m’eo soiivlendral... y la Uns 


tille !... cnr ce sont bien des libres d’exempts, de^ minet d'es> 
taliers que j'ai aperçues cfaez le bailli... Et pas moyen de fuir!... 
cernél... 

iAitLOU à Claudine. 

Il rumine encore!... (tfowf *.) Maiit pour Dira! lâclicx donc de 
vous dégourdir... Tenez!... on danse tà>bas... venez avec moi, 
nous ferons des farces... Tâclicz d'en trouver une bonne... qui 
fasse rire. 

BERNARD, te rrpordonf , et tout i coup. 

Ob! quelle idée !... 

JAILLOO. * 

Vous avez une idée?... 

BERNARI). 

Aucndsl attends! 

JAILLOU **. 

Il a une idée... ça ne doit pa» être fort. * 

liKaNARD. 

Ecoute! 

JAlUAKb 

J’écooiel 

BBRNARD. 

Quand j’ai quitté Paris... par la fenêtre... tu sais?... c'était 
pour bapper b un mariage orduime par mon tmcle. 

JAILLOU. 

Tiens! vous disiez quec’étiient des brigands qui attaquaient 
une]ciinc fille... dans un salon? 

BERNARD. 

Précisément... la jeitne 1111 qtre mon oncle veut me faire 
épo ' or... et je ne suis resté huit jours à Noisy-IC'Sec, que pour 
éc:t.tiq>cr b ce mariage. 

jAiUUli. 

Vousii'aimet donc pas votre nr<-iendoeT 

BERNARD. 

Je la déteste. 


JAILLOU. 

Mais tout ça, c’est pas une farce... vous ne me faites pas rire... 
je ne ris pas. 


BIRRARD. 

Écoute donc!... Tu m'as vu recevoir un message tantôt. 

JAILLOU. 

Oui. 

nrRNARn. 

Ce message m’apprend quu mou oncle a découvert ma re- 
traite... 

CLAUDlltB. 

Dabi 

BERNARD. 

Et qu'il vient d'obtenir du roi l'ordre de me faire recoBdairé > 
Paris... 

JAILLOU. 

AParisT... (Soupfronf.) Ahl... 

BRRNARO. 

Eb bieni si tu veux, c’est b mon oncle que nous allons faire 
me bonne farce. 

JAILLOU. 

Une bonne farce!.. .J'en suis! 

BERNARD. 

Si lu veux, je me diarge de in taire voir Paris. 

, JAILLOU. 

AinoiT 

Je t'y ferai conduire... 

Comment? 

En carrosse. 

En carrosse!... 

Aujourtf bui même. 

Par exemple !... 

JAILLOU. 

Ob ! non, je oe peux pas, b cause de ma femme... mais, de- 
main... 

BSRRAID. 

Demain, il serait trop tard... le carrosse va venir; il sers peut- 
être ici dans uno heure. 


BRRNARD. 

JAILLOU. 

BBRIfARD. 

JAIUOO. 

BBRNAlti. 

CUODINt. 


JAIllOU. 

Ah I jarnorobille I... 

BERNARD. 

Songe que c’est une occasion qui ne se rétrouvers plus... 

JAILLOU. 

Cest vrai, l'occasion ne se retrouvera plus... tandis qu'uue 
femme, ça se retrouve toujours. 

CLAUDINB*. 

Commcntl monsieur? 

JAILLOU. 

Femme, je t’en supplie, ne t'oppose pas à mon bonbestrl 

CLALDINB* 

Ab ! c'est trop foill (£ffevai’as«roir avec dépit,) 

JAILLOU. à part. 

Paris!... 1 Opéra!... ma jolie danseuse!... {J7auf.) Vite en car- 
rosse! 

CLAl'DTNB, se levant furieute. 

Non 1... lu ne partins pas!... je v.is chercher ma tante Caillo:, 
et nous verroiis!... nous verrons!... 


Car, c’est par trop m'offeoserl 
Mab- j’fiurat du csraciAre ! 

A rester prè» d' mol, j'csi»^ 

Que j' saunii bien vous lorrer ! 

{Elle veut tortir, Bernard la suit et F arrête.) 

JAILLOU. d lui-tnéme. 

J'vas donc voir les beaux rooDuments 
Dont notre capitale brille!... 

Ft iiiém’, s'il me reste un peu d'teuips, 

Je pousserai jusqu'A la DdüUlle. 

Mais croyez-vous qu'on in'y |jis«e (n- 

RSRNARD. 

J en suis sdr. 

... JAILLOU. 

An ! vous me comblez ! 

REPRÎSE. E.NSFMDt& 

Bb! vile! il f*»i nous presaerl 
Que vuire atniiié in'ù-laire 
Sur ce que je devrai faire 
Alin de vous rctnpla<-<T. 

BERNARD. 

Bhl Vile! il faut üuusprcsserl 
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Car il faut que te Ce<-latre 
Sur ce <(ue Ui devras faire 
Si (U veux Di* ruui<lauer- 

(CUiudine échappf à Bernard et tort à droite^ au fond.) 

Bcàjn ▼. 

BERNARD, JAlLLDlI. 


UILLOU. 

Altens! partoni! 

BCITIARD, 9UI a fermé tet deux baUatUi du portail. 

Ud moment I... il faut aupamant que tu prennes mes habits 
«< que tu me donnes les tiens. 

niLLOU. 

Poirqooi faire? 


■BIIXAID. 

Posr la hrce qae je »e«x faire h nwn oncle... Miomme qai 
netl ne chercher de sa pan est no ami de ma famille qui ne me 
connitt pas... Ta loi dirn ; Je sois GentiURemard... Il te dira : 
• .tn nom do roi, Je vous arrête... » Et il te fera traverser PjrU 
en carrosse. 


JAiLlOU. 

Ab!qDec*esi blenl... AhI pour le coup, je sois obligé de 
convenir que voilà une bonnr f-irro. 

bsr:vari). 

Aliéna! ànoire toilette !... h:«liit pour habit! 

UILLOC. 

Mon habit de noce?... que je réserve pour si je me rema> 
rie?... Jamais!... je vas vous finnner mon autre veste des di- 
manches. 

BBtiiaiP, rerfronl roti Ao6>(. 

Allons! vile!... et rappdle-iui bien que tu esGcniil-Rernard... 
Tu es mon maître, et mol je ne tniis plus qu'un manant. (// fut 
jVtfr ton habit.) 

JAIlLOr. 

Oit fa, vont êtes moi et je suis tons. 

URNAitT). 

Je dois t’obéir, être ton domestiqve... Va me chercher ta 
vtsie. 


BeinT... plall^Ut 
Nais va doM, maraad!... 


lAIlLOU. 

tURAlD; 


JAILLOU. 

Je ne comprends pins... c’est égal, (il entre dont la maison 
four chercher la veste.) 


BERNARÜ. 

Je scia sur des charbons !... 

, JAILLOO. 

VoUi la veste drmnndée. 

BERNARD, pendont qu’il s’arrange. 
AlloRtdOM, la létc haulet... quand on est maître... 
JAILLOU. 

C'est vrai, j'ooblie lotijom -> que je suis maiire. 

ncRXAto. 

V.s me chercher ton cbaprnii... 

lAïuou, renXrant dans la maison et apporfani te chapeau. 
Voila, voilà I ^ 


BCBISAllD. 

Allons doDCl... de la noblesse !... 

SAItLOD. 

C'est vrai !... quand on est maître.. 

bernarh. 

Va me chercher ton bouquet. 

iAiLLOis même jeu. 

Voilà, voilà!... (À part.) Crédié I que l'état de maître est fait- 
pott 


SCiUE Tl. 

LES MEMES, CLAIJUINE. 


CLAUDINE. 

Ah! ben!... en v’Ia une d'bistuirci 

BRBNABD. 

Quoi donc!... 


CLAUDINE 

U bailTi qui vient 4e renvover luute la noce!... 

JAILLOU. 

Delà renvoyer F... 

CLAiniNB. 

Il a dit qu’on ne danserait pas d'aujourd’hui... que ch?cim ait 
à te retirer cliexsoi... Quni iiii'ç.-i peut vmiloir dire?... 


aERNAkii, a part. 

Plus de doute!... c'éUicni qe tis!... 

JAILLOU. 

Hais ça me va t ça me va très-bien I je auls libre comme l'air I 
BERNARD. 

Dépéche^oi d'achever la tuiieite... etaurtoui, quand on i‘in- 
terroger^ parle le moins possible. 

JAILLOU. 

Une idée I... je dirai que j'ai mal aux dents... Vous verrer I 

comme je ferai le grand seigneur... (S'onétaW.) M.us vous, sac- 
rez-vous bien faire le paysan?... 

BERNARD, regardant Claudine. 

J’essayerai. 

JAILLOU. 

Et puis, ma femme vous aidera... (A Cfaudtiu .) Ik-iutaide- 
le à faire le paysan. 

CLAUDiNi, baijjanf les yeux. 

J’essayerai. ‘ 

JAILLOU, à part, regardant ifrrnurd. 

El dire que c'est pour rester au vdidge!... Jolwrd du Parisien, 
va!. . (/f rafre danf fa mat'ion ) 

SCÈBTZ Ttl. 

DERNAltD, CLAUDINE. 


BRRNARI» 

Pourvu qu’il ait le temps de a'habillcrl... 

CLAUDINB. 

Ahl... 

BERNARD. 

Vous soupirez, CluidineT... 

^ CLACDINI. 

Ecoulez donc... une séparation, un jour de noccl... on noasi- 
veuvage!... ' 

DBRNAiD, prenant le ton de paysan. 

Faut vous remarier. 

CLAÜDI.NB. 

r.*t<e qoe ça se penil... ei. d’ailleurs. avec qui? 

Bernard, «Time i^rorse voix. 

Qu’ l'es béic,Ciaudin<'l... esi-cc que je ne suis pas Ih, mol?... 
CLAUDINE, ébahie. 

VoQS? 

BERNARD, fa poujsart, à ta manière des iHiytans. 
F.irceuse de Claurime, va ! 

Tiens I... il m'agace !. 

J'<tn ai le droit.. 

Par exemple!... 

11 . 1 . L, . .. BERNARD, rianf b/tement. 

Hé ! hé I bé 1 est ee que je ne suis pas J.ullou ? 

. CLAUiINF. 

Tiens! cestjnslcl 

BERNARD. 

Est-re que ton mari ne t'a pas onlonné do m’aider à faire le 

payMij?,.. 

_ CLAUDINB. 

Cest maflne vrai! 

BER-NAIID. 

Et pms, est-co qu’il ne faut pas üuiuiirncr les soupçons, da ? 

U , „ CLALDINB. 

Mats il ne passe personne. 

bsrnard. 

Il pourr ail (i.isscr quelqu’un... (i,ut donnanf une lape.) Tiens 
V la ton attaque. 


CLAUpl.NB. 

BERNARD. 

CLAIDINE. 


Air ; f'iv’ la jnie et les pommée de terre, (Bérat.) 
Ne crains rien, et Ul«e -root fnirc; 

C’est on’ leçon que je prends, que j‘(e disi 
J’wiiv. fJandin**, Bpi-reitilr' la uianscts 
De fair' l'ainnur a la mod’ du pays. 

Plus d'beau kD|age, 

Tuisqu'au vilte|ie 
Tout l’art d'altner 
C'est d*s’aM«Hum«v; 

Ici, vuila tout l'art d'aimerl 
(Im donnant des tapes.) 

Ebl Ion, Un, laf 
En avant les buurr. des. 

Les grsiuls roti|« d' poings, les grosses anbnsaadesl 
Tu croiras nu' ton ttmnme est encor IA. 

Eh ! Ion. hn, la I 
Pendant T teJiifv! qu'il vopfc, 

Faut bien qu' qucl<iu'iin fass' p<otr lui le meriage : 
C* s' ni toujours ^ Je * uan<l U r'vlendra. 
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GENTIL-BERNARD. 


La M r«{ 
ficK’ b tout T 


claudins. 

Dam\ je le peoM. 

BEKNARD- 

Dca booa’6 Up^, ça fait plaisir.» 
CLAUOIMi. 

Ccst par U que t'oo i-umnence... 
BCUXARD. 

Mais faiii auir* cbu»* pour Soir. 
Lai^' Bkol prcndr' sur loo ^i&afe 
Uo gros baiser... 

CLAUDIRB. 
Haltes I 


Ud baiser L. 


BBBNARD. 

Non... su vlllare. 

Oo en [nrtkd beaucoup plus qu’ ça. 

[It lui taisU la téie et l‘anhrass 0 à plusiêun 
rrprtiM, d la manière det papiani.) 
TIemI KOib comme ça ae joue. 

CLAUDIKR. 

Mo4i Dieu ! c'eai*il Cioimantl 
A peine il tuucbait ma jooe» 

Et (Baioi’n.'mt... 


BBBNABD. 


J* bis 1’ pay«D. 
ENSEMBLE, 


BEAR ABU. 

Kft crains rien, etc. 

cuvomi. 

N’ cxaigüofis ricQ, etc. 

JAILLOIT, en drAors. 

Bloosicur Üeroarü!... OK>tii«ieiir D^ riurdl.M 
BLDNARD. 

Ah! le Quiheureux!... Vuux-tu Ûeo ta Ulral 


Hein?.. 

C'est à M. Gentil... 


L'EIBICPT. 


lAlLLOU. 

Ah! ooi, oni, c'est moi. 

l'bxemft. 

Au nom du roi, je vous arréiel 

Jaillou. 

Je le sârais... vous diret bien des choses de mi pari k dm 
monarque. 

L'BIXBPT. 

Veuillez me suivre. 

JAILLOU. à part. 

Aht je vais donc voir la porte .Saiut-Denisl... (Il fait tjuel^va 
pas, pnit i'arrèle, et e'adrestant d'un Ion de grand seigneur à 
Itemard, qui tient te beat de Claudine.) Uariaol , j'aime la 
femme., lu m'entends?... j'aime ta iemme... je suis forcé de par* 
. mais si j'apprenais qu'en mon abscocc!... En un mot, jeb 
défendb de raimer. (.Honmn/ dans le carnsu.) Adieu. \üaios! 
adieu, manants! adieu, valetailîc!... (rarmnf sa tête par /apor* 
jiérr, pendant que le carrosse se met m mourmenr) Claudine!... 
c vous ordonuc de coucher clicz votre tante Caillot! 


cuosiR . pendant que le carrosse s'èloigns. 

Aji : Dèpèchont-ntns {PEnfani du canMPoL) 

Ocldi Odel! quelle eiraoge aveolurol 
Jamais, je l' jure, 

Oo O' vil id evenciaeotl 
Jamais, jamais, le village, vralMAU., 

Ne vit pareil évenemeat. 

{Claudine test laittte tomber sur une cAaisr: Bernard et quelquet 
femmes l'entourent, pendant que les paysans sukent des yeux U 
carrosse.) 


ACTE V. 


sciwx vxn. 

BERNARD, CLACniNE. J.ULLOU. (Jû.7/oti parait %evüu dm 
costume d» ficnttf-Ilrmard, et tenant une épée.) 

BL'RRARD. 

As-tu donc déjA oublie que c'est toi qui es Bernard?... 

JAILLOU. 

Bernard, soit... maU je ne puis pourtant pas me demander A 
moi-méme si l'épce sc porte à droite ou à gauche... 

dernard. 

Attends, je vais te l'atlaciicr... (// serre mec force la veste de 
caillou.) 

JAILLOU. 

Eb! vous m’étouffez!... 

BERNARD, qui a attaché l'épée.- 
Là, voilà ce que c’est... 

JaiLLoc, serré dans sa veste. 

Ah! je comprends h po.silion précaire des saucissons de Lyon! 
(Lfruit de voilure.) 

BERNARD. 

Ciel ! ce bruit!... (Ln carrosse parait au fond, rfem'ére le por- 
tail. et o« n'e« voit d'abord que la partie fupérieure.^^Les gmt de 
la noce accourent et regardait avec curiosité par-dessus la clfAure.) 
Jailiuiii... c'est ion carrosse qui vient te euereber! 

JAILLOU. 

Mon canosse!... quel tionbeiir!... 

LES PAYSANS, te retournant et le voyant revêtu des kabils dt 
Bernard. 

Jaillouir.. 

JAILLOU. 

Chut!... mes amis!... ne me trabissex pas!. . c'est une farce, 
nous allons rire! 

TOUS. 

Une farce?... 

JAit.l.OV. 

Silence!.. . (Les paysans s'e'earlent, on ouvre le portait et un 
exempt descend du carrosse.) | 

BERNARD.* i 

Songe à ton rûle! 

JAILI.OO. 

Soyez tranquille!... 

SOS.VS IX. 

LES MflSIFS, I. F.VKMrT. 

L'exexpt, ù part, voyant JoUtou. 

Ce jeune seigneur... ce doit être lui. (S'adressant ù Jaitlou.) 
C’est û M. Gciilil-Bcniaril que J‘:>i l'Iiumieur de parler? 


i<A fuaIiE h’opéba. 

?o bouduir ebea mademoiselle Sàllé. —Pans coupés. — Porte d’entrée »« 
loud.— PciitM portci iaienies, au proouerfdan.dans la unisserlc.— Aux 
deux annes, deux fenêtres avec rideaux, duai l'une (celle degaucbeloune 
**** bzieoD-"-Di*ux grandes anouirea de ÜL>ule, au (L>nd, de chaque 
cote de U jiutte : celle du cOié droit est a panoeaux plctus; l'autre hiMe 
vuusuus un fiiraee des iwtenes, des pi^cbiaes et autres t^iets de 
curiMité. Des ujinbeaux allumés et une simuetie sur une console, a 
gauche. »N‘ota. Los deux portes latérales et les (eoéires doiveoi s'ou^ 
vrir sur le tbéiire. 


sdnffs I, 

JASPIN, jnsts CARLINB 


JASPIN, endormi doM un fauteuil, à gauche, laiseant tomber sa 
ie'te et s’êueittanf en sursaut. 

lié 1... je m'endormais, je crois... {Consu/fani sa montre.) Dix 
heures!... Ces ballets qu’on fait aujourd'hui sont d une luo- 
gocnrl... ils n’en finissent pas!... (Plus bas.) Si l'on mo surpre* 
liait. iQui. un bommo de robe, dans ie boudoir de Satiêl... Si 
ma femme... 


Alene !... 
Qu’y a-t-il? 
Quelqu'un !... 
Ma femme! 


CARLiNi , accourant, tout effarée. 
JASPUt , effrayé et te levatU. 
CABLUtl. 

JASPiN. 

CAtLIKB. 


Non... 


JASPUt. 


Qui donc?... 

CARLIKB. 

Ju lie ie connais pas!... 

JASPIX. 

Ou me.caclier? 

CARLINB, montrant la petite porte à gauche. 
Là! 


Qu'cfat*ce que c'est?». 
Un cabinet! 

Bon I {Il g entre.) 


JASPm. 

CABLINB. 

JASPIN. 
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6ENTir.r!’nNAr.T). 


CAIlI.niF. 

Di^ que mademoiselle renirrn... 

lASpix, pwr le teuit. 

U&ignal!.-- 


fABUIte. 

|)d grand coup de sonneiie! 

JASPI5. 

AiTiea ! {Il disparaU, et elle pousse ta porte.) 


scitus n. 


CARLlNE»puf< BERNARD. 

CÀiimi. 

Br! ha! ha t Panrrevieiig! a-wil en prnr!... (Cmanidenre.) 
Chtl!... j'entends raoîre !... ayons l’air de dnrmir, potip fjn’il no 
K doute pas... [Elle $e met sur le fauteuil et feint de dormir.) 
BiaüARD. paraissant ou fond. 

tTyToicH... (ffepardant autour de /ui.) Oui, c*wi bien ici... 
jerecenmislc boudoir a h quitlanre’... (5e d«Vouernnr.) Salut, 
murs discrets, témoins de ma première... béiitte... (louant Car* 
^ifltmdomkeKarr^daïU.) Eb! mais!... je In reconnais aussi, 
toi, petite!... autre témoin de ma première... Ab! parbleu!... 
je rais loi prouver <|oe j'ai fait quetqne.s progrès... {H s’approche 
ioucmenl et ta baûe sur le front. ) 

CAïuns. feignant de fVc«i7/er. 

EhUeo!..« Tout ne TOUS gênez pas. mon petit monsieur! 

BltXARD. 

Ton petit roonsieor ne sc géoe jamais... (t’in/rrrogcant.) .Ma- 
demoiselle Salléî 

CABLIBK. le regardant. 

Ah! babt.M tuendesdoncl... plus je tous regarde... 

BcnnARD. 

Oo te demande mademoiselle SaüéY 

CARLINR, d part. « 

Cest lai, bien sArl {Haut.) Elle est encore h l'Opéra, oi cita 
cbitse... D'ailleurs, clic ne m'a pas parlé <le vous, monsieur... 
Ainsi... {Elle lui montre la porte.) Allons, allons!... 

BfRBARD. 

Coimais-ta son écriture?... (Il lui présente une lettre.) Tu 
Tois, jesuis parf.iiiemcol en règle... Ainsi... (Lui montrant ùion 
tour ta porte.) Allons, allons t.'.. 

CARU.VB. 

Par exemple L.. 

itR^ARD, Fembrouant» 

Je te dis de l’eo aller. 

CABUnt. 

Mais, monsieurt... 

BKRBARD, même jtu. 

Je t'ordonne de t’en aller. 

CARUBB. 

Ab! mais, h la fini... 

BERNARD. 

J’exige que tu l'eif ailles.. . {H court après elle pour l’embrasser 
une Iroitiém fois.) 

Cailltb. se sauront. 

Monsieur!... monsieur 1... Vian !... {Elle sort par le fond et lui 
ferme ta porte au tMi.) 

BERNARD. 

J étais sdr qu'elle s'en irUt. 


9ckKx m. 

RERNARD, seul, te jetant sur «m fauteuil, d droite, et relisant la 
leilre qu'il tenait. 

« Monsieur le poète, vous êtes on p-iltoquet... » Merci, dan- 
setiwl... (Continuanl.) ■ DepnU voire retoordcNoisv-le-Sec àPa- 

■ ris, TODs TOUS êtes permis de raronier, d.ins (nus salnns, et 

■ contrairement A vos prumes.ses, J'aTcnlnrc de la quiitam'o... ce 
« qui m'arendoe la fable de la cour, üc la ville et de l'Opéra... Or, on 

■ MitqaeSalléaime bien et chAiie bien... Pour préluder... j'ai dit 
« panoaiqoe vous n’éliez qu'un poêle, qui cb.inicz ramour en ver», 
« sans te connaître en prose...* Ahiceei, tu me le payerasl... (Cou- 
ttniMnif.] «Ce n'est là que le commencement de ma vengeance... 

• et pour la compléter, pour quelle soit terrible... )o vous ae- 
« corde le rendcz>Tous que vous avez eu l'dTromeric de me d«- 

• mander... » A la bonne heure! voilà uno jolie vengeance... 
(Conctmcait.) « Je pousserai la bouté jusqu'à me parer de cette 

• robe de moire jaune, qui est un nouveau g,iee, ou de votre ga- 

• lanterieoD de voire impertinente... Vcncio onze heures, on 
« vous attend.* {Pliant sa letire et se levant.) On m'attend... pour 
me mettre geniiineni à la porte, en me riaut au nez... n'eM>ce 
pa*« drère drdiesse?.. Eli bien! nons changerons ce pl.iu*l^... 


(A fwi-niéme.) i*ai devancé d'une heure le rendez-vous... et il 
ne faut pas qu'elle me irouvo ici... Laissnits-hù le temps de rm- 
trer, de congédier ses femmes... et quand elle sera seule, .ibso- 
Inment seule... Eh! bien .. elle ne scr.v plus seule... (CAercAonl 
autour de lui.) Où diable pourrai-je... Ah! celle petite pnric... 
au cabinet sans doute... voilà mon gUc... {H ouvre (a petite porte 
à gauche; mais elle se referme aussitôt, tirée dans f autre sens par 
Jnipin,donlonneroUqHetebrass eejeu s« répété p/usfeurs / ms.) 
Eh bien?... eh bien?... esi-<c qu'il y a déjà f[iiHqu*un?... nous 
sommes denx Ici l... {Traversant le tAéâtrr, en riant.) AhI ah! 
ah !... c'est plus drdie... j'aime mieux ça... Logeons-nous p.vr icL 
en face... {Il ouvre la petite porte à droite ; inafs elle est reimue 
par HO bras couvert d'une manche brodée, et elle est sueressire* 
ment tirée et retirée comme la porte A gauche.) Ileiri?... pl.ilt-il?... 
encore un bras?... nous somitirs donc irr>is, » prèfcui?... Ab çà 
mais, il faut que je me fourre quelque p.vri, aussi. moi...(/tperee- 
canl /‘armoire.) S'ivat !... voilà mou nlfairn... Je serai le plus mal 
loge des trois.. .mais bahl... (// essaye d'ouvrir la porte de l’ar- 
moire... même jeu que pour les deux portes des eabinets.) Pas 
possible!... le diable m'em{;orie! nous sommes quatre I... Sar- 
pejeu! comme ce boudoir est peuplé I... Elle en a fDurré partout, 
ta malheureuse I... Et moi?... elle .'iiirail dd me garder une pe- 
tite place... Il faiil donc que je me rejette sur le b.n'con, malgré 
le froid et la neige?... [Allant au Aafron.) Voilà ce que c'est que 
de venir le dernier, quand il y a foule... on est forcé de...(/f veut 
ouvrir la fenêtre dù balcon a gauche et rencontre ta même rêsit- 
tance que plus haut. — frtotant.) Il ne luanqaail plus que ça !... 
il y en .1 jusque sur le balcon!... Rien, trr<-bicn!... allez donc!... 
un. deux, trots, quatre I... et mo1, au milieu!... Je joue ici un 
joli personnage!... ah! ah!ahl...El j'atlcndais Sailé pour éiu- 
dicr l'art d'aimer chez la fille <fOpcra!... Pardieu! l'étude est 
faite... L’.vmniir multiplie par quatre, plus un petit ,vn milieu... 
voilà In définition... ah! ah ! ah! (// est interrompu par un bruit 
de voiture. — Afusique à rorcheslre.) Ah! diable!... cecarro6.se!... 
c'est Sallé qui rentre!.,. Ma foi, je ne vols ici que cc rideau qui 
ne soit pas luliiié... à mm. le rideau!... {Il fait tomber lur fui le 
rideau de la fenêtre à droite, et disparaU.) 

80XKS XT. 


MADEMOISELLE SALI.É, en ro6e de moire jaune, CAÎlLl.NE 
(Toute cette scène doit être dite à demi-voix.) 

MADEMOtSELLR SALLB, entrant et jetant sa pelisse. 

Eh bien! Cailine?... 

CARLINE. 

Tous. 

■ADBI0ISRU.6 i>ALLt« 

Tous les quatre? 

CARLINE, étonnée. 

CoBinent! quatre? 

HADRMOIStXLi: SAtLt. 

Mais, sans donie... et ils iont?... 

Carlinr. mim/riint les quatre carheltee, 

U... là... là... Cl là. 

■ ADXKOIBFU.E SALLg, riant. 

Cachés?... 

CARLiNE, riant aussi. 

Je crois bien ! le premier s'est sauvé, en entendant le second... 
le second, en entendant le... 

■AOEROISELtR SALLÊ. 

I.C imisième... et ainsi de suite... je l’av.vis prévu... El le 
signal? 

.* CARLIRB. 

Comme mademoiselle l'avait dit, on grand coup de sonnet te.. • 
{A pari, pendant que Salir va prendre la scmnetle sur la con- 
sole.) Ah çà, où .v donc passé leciiiqaième?... il n'y avait pour- 
tant plus de place. 

IIADEnOISELLB SALLt. 

Vitcl... avant que Gentil Bernard ne se présente... j’ai enconi 
presque une henre... {Elle lonne.) 


SCZNE ▼. 


LES MftMES. SAMUEL DEBNAnn, JASPIN. LATrUPE, 
JAILLOII. ^iu coup dezonnette, tes fro/< porte# et la fenêtre du 
éa/ron s'ouvrent en même temps, et on voit pnraifrr à la fois, 
Samuel, ,faipin. Latulipe et dnit/ou. — Sam;/e/ et sor- 
tant des deux cabinets, Latulipe de l'armoire et Juillou du 
balcon. 


Que vois-je? 


TOUS. 

ENSEMBLE. 


Air : Pendu, pendu. 
ei«1! écisL.. un! deux! et irotsi 
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OENTIL-Br.RNARD. 


t^u'e«l>ce donc (Iub ja voJtf 
Oiixire •nanis à la foii’l... 
k\i\ c'esi Intime! ab! c'eat affreui! 

Je ie vois, en ces lieus. 

Nous sommes l'ubjei d'un complot odieux! 

{11$ t'approchent, avec cotére, de mademo^ie/Ze SaiU ) 
■AÜEX01SF.LLI BALLfi, /iroidcmefiJ. 

Un, deux, trois, quairc... mon cotnptey est... Messieurs, doü- 
ne/-tm)s la peioo do vous asseoir. ^Carline place troii tiéget an 
miiet-u tltori.) 

SAVi^EL, fartetuc. 

Al) çà, tnademoiselle, noii$oxpliquen*z-vous... 

tiADEsioiSE:i.i.e SALLt. tant Cécouter. 

A droite, la finance ci la robe... h pjii' he, le tiers ëUl... el 
rOpéra au milieu, pour mcoager la transiUuu. 

lASPiN, en colère. 

M.iis, ma toute belle!... 

LATl'LiFfi, de même. 

Mais, madame la Sallé !... 

JAILLOU. 

Nous aimerions à comprendre un peu... 

MADrXOlSXUt SAUfi. 

Pourquoi je vous ai fait venir, Caii surprendre et (ail cacher... 
séparêmeiii... 

TOCS 

Oui! (/(s l’afiryent.) 

MAPEXOïSEUC SALtft, ONmi/ren. 1 

Je vous ai réunis... parce que votre cause est commune... el je I 
TOUS ai sépares... parce que vous .auriet pu v.mis ennuver thns 
votre société... (JfouuoneRf général. — Hat à Samuel.) Je dis ça, 
à cause du côté gauche... [Bat d Jaii/ou.) C'est pour le côté droit, 
ce que j’en dis. 

TOUS. 

C’est bien... mats... 

VADBXÛtSetLe SALIS. 

J’arrivo au fait... Vous, d'abord, mon cher Laïutipe, u'ave^ 
vous aucun grief contre monsieur Ceniil* Bernard? 

LATILIPB. 

Moi?... oh! un petit grief de rien... un coup de maître qu'il 
m'avait promis en parlani pour l'armee... et qu'ai io*a tenu... 
c'eat'à'dirc, que j'ai tenu, le Irndeukaiu de la bataille... 

■ADLXOISELLB SALLX. 

C.e qui ne voua a pas empècUu d'épuuser la belle Funtbon. 
latuliob, w ütanl. 

Non, pardieu!... le petit s'ciait vanté... Fanebon me l'a juré, 
fur ma téic. (fl se rassied.) 

MAüEXOiSCLLE 8AU.£. à part, te regardant avec eompatsion. 

Un hotnmet si spirituel, avant son malheur!... {Haut.) A vous, 
Jaiilou... avcz-\ous à vous plaindre de lui? 

JAlLiOD, vou/anJ te lever, znoû rWenu par Laiulipe. 

Oh! ça, mamzellc!... aus.-i vrai que jo vous ai eiiiLi issée à 
Nuisyde*^, le jour où vous ôlcs tombée de votre âne... 

SAKLSL. 

Comment! Sallé, ce rustre... 

llADFXntSf-I.IJS SALLÉ. 

Dame... j'étais tombée d'un âne... 

LATULirS. 

El Fautre s'est trouvé là. 

JAILLOD. 

Voilà. 

MADEMOISELLE SAI.Lt, à Jaillou. ■ 

Et qu'avez-vous à reprocher â G.-ntit.Bcrnard? 

JAiltOt!. 

An ; De Calpi^. 

C’élRii donc te jour de tua noeei 
On me (ait monter en ratrusac... 

Oud plaisir d'aller à Paris!... 

.le dianie, je |4<‘ure, je ris... 

Cüntme je vais dre siKprisl... 

Nous aiTivmis à ta 

Uv la voir... eu «Vtiora!... je griDe.... 

Jugez il' rcftfoÉ ijue je re>>ens!... 

Ou inc l'a fait voir en dedans ! 

J'ai vu ta Bastille co dedans! 

SAMUEL, à part, arec dépit. 

Voilà comme l'autre m‘aécb.'i|ipul... 

JA<tPIM. 

El comment es-tu sorti de là?... 

JAILLOD. 

Ah! je vas vous dire... Le imiire de la maison m'a intertoge, 
m’a fait causer, et puis iiailit: u Rcnvny«>z-ic... ce n'cüi pus 
Geiiiii'Bernard... il evt trop itcle... » Quelle béiiae!... si ça avait 
été lui, qui est moins héiu que moi, ou l'aurait garde en prison.. . 
j'ai doue été moins béic que lui. 

saii(;f< 


Ah çâ.vertuUeu! la belle, qu’esi-ce que touteeli nous lait?. 
jAsrix. 

Oui'... tmurquoi nous faire assister aux confidences de cev 
messieurs^.. 

HADCHOISELLE BALLE. 

pijiirqufn?... parce que l'inlonune conjuçalc rapproche les «lis- 
lances, que tous le* maris soiii*?jî.'OX devant le ridicule... ciquo 
l'égahié la plus parfaite règne entre vous. 

jAsriîf, U levant. 

Plau-il?... 

SAMUEL, de même. 

Qu'est-ce à dire?... 

. LATCLIPE, de même. 

Sam... 

lAiLLOU, tmiloiw Latulipe, 

Sallé!... 

m.ademoisellb sallé, l’animniit. 

Cela veut dire qu'on petit fai, qu'nn peiitimperlinenl... un t 
mailé ur... s’c.-i v.mié... quatre fuis!... 

! Aia ; L’amour adimt taire. 

' Il a dit que la pronirrusc 

Euit dévote et pOcluii «n secret... 
liSPi;t, parlé. 

, Corbleu!... 

MADKMUIBKI-I B SALLÉ. 

1) ajouta que Fanebon, plus Joyeuse, 

Suit cbarmanic a l'omt>re d'n - t • 

LATULirz, parle. 

Nom d'une pi|tu!... 

MADiMOISKLLB SALLE. 

Il compfouut madame de Sombreuse... 

SAMUEL, parlé. 

Ventrebleu!... 

MADEMOISELLE «ALLÉ. 

El de Claudine II ac dit l'amoureux... 
jaillou. parlé. 

Jarnombille!... 

MADEMOISELLE SAtLÉ 
Puis, viol le tour de Salle la danseuse.. 

TOUS, parlé. 

Oh! pourvi‘lle4à!... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

(Parlé.) Cflle-là?... 

C'est U vertu dont je rCponds le mieux. 

Oui, la A'crtu de Sallé U danseuse 
Est celle cocor dont je réponds le mieux. 

TOirs, furieux. 

Oh ! l'infâme I... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Il s'agit de TOUS venger tuusi... et moi un peu, par-dessus le 
marché. 


LATUUPB. 

Nous venger?... 

SAMUEL. 

Qu.indt... 

JA5PU1. 

Coimneut?... 

1 .UI.LOV, rrianJ. 

Qu.tnd et comment?... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Notre ennemi sera ici dans une lieuro... revenez dans une heure, 
et je le livre à votre vengeanre! 

TOUS, rmotiJani. 

IrcS'bicnl 

MADisoiBELLE SALLÉ. rtrrmenj. 

Qui ira jusqu'où je voudrai!... (A^f.) U aura plus de prur 
que de mal... mais U aura bien peur f 

SAMUEL . 

Oh! celte fois, s’il échappe à la Bastille!... Je cours chez b* 
üetilenant di' poliee... 

JABPIN. 

Ifoi, au Châtelet!... vile, un l*un procès en calomnie!.., 
LATruPE. 

Moi, je luc prédispose à le découper en plusieurs morceaux !••■ 

JAILLOD. 

J'rn retiens un !... Je ne dis pas ce que je m'en vaisf;dre, parce 
que JC n'en sais rien... mais je v.is t licrcber quelque 'èhose ic 
férue 

HADEMtjiSFL.s b.vllB, rtanJ. 

N'uiiblii'Z pas, dans une heure!... soyez exacisl... carjeM 
sais pas trop â quel prix je putTni» le retenir. 

TOUS. 
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Partoo6t... 

ENSEMBLE. 

Air : QuadnlU dn Petit PotuH. 

CVst l'instaoi de la venveance! 

Il faut punir l'in«)kn« I 

De celui «|ut ik>ui (^fetue. { 

Ou verra • 

S M en rira] I 

( ils torient par te fond ) ^ 

■civx Tl. 

MADEMOISKUE SALLÉ, DKRNARD. 


HAOKXOtSCLLB SAIL6, <e croifonl sfu/r. 

Bien... les voilà tous mis en libellé... 

BSRNabd, poa«iRl ta tête A Irarrrs let rideaux. 

Pardon... voqs en oubliez un petit. 

XADUIOIVBLLG SALLfi, effraÿée. 

Ciel U. on cinquième!... 

BSRNAilD. 

Oh! quand U y en a pour quatre, il y en a assez pour... 

■AD£3l01S£t.Lr. Sillt- 

GcDtil'Bernardl... Et vous étiez là!... et vous avez entendu?... 
BBKKaRU, reparuwanl. 

Tout!... Voilà donc votre vengeance!... nie mettre quatre 
maris sut: les bras!... Eh bien! je les prends et vous le pardonne... 
Mck raye.) Mats» ce que je ne vous pardonnerai jamais !... 
HADBiiuist:i.LK SalU, rionf. 

C'est d'avoir dit que vous étiez un fut... et que toutes vos bon* 
ICS fortunes éiaieol... des licences poétiques ?... 

BERNARD. 

Eh bien! ouiU.. Mais pourquoi m’avez«voos Joué un pareil 
tour?... 


■ ADEHOtSELl B SALLt. 

D'abord, pour me venger... j'aime mui, rs m'amuse... et 
puis, pour rendre hommage i la vérité... {Lui tlonnant un petit 
toup€ivcnlaii] Vous êtes un faquin, mou cher... vous vous éies 
«aftlé. 


Qui vous Ta dit? 


BBBNABO. 


■AbBMOUSLLI BALLt. 

^ Vos conquêtes eties-mérnes... ( Afouoemenl de Bernard.) Oui, 
j 3t voulu savoir si vous étiez... micui qu'un poète... J’ai vu 1rs 
personnes compromises par vous... depuis la flère marquise, jus- 
qua U petite p-iysanneue Noisy-lc-Scc, en passtui par la femmo 
Jaspiact la Fanchon la revaudetisc... 

BEBMAIP. 

iili bien? 


■ADESOISBLLB BALLt. 

Ch bien!... toutes vous ont renié!... La marquise en se fà- 
chaat. la Jaspin en rougissant, Claudine en pleurant, et Fan* 
'Inn.... en riant. 

BERNARD. 

Ah!oui*dà!... Ab! elles m'ont renié!... Eh bien! tant mieux I... 
Où! pour vous prouver que j'étais mieux qu'un poète, j'ai pré* 
p»fé!... c’est un tour pendable, affreux!... 

SADEXOlSBLLE BALLt, t'iRterrompoiit en riant. 

Mais mon Dieu) vous tenez donc bien à ce qu'on vous croie 
beareox?... 

BERNARD, oerc (eu. 

tiCDs!... mais, vous le savez bien, en amour, on ne donne 
qu’aoi riches... les femmes n'aiuieni que ceux-Hi que d’antres 
ont aimés... et je liens au passé... pour l'nv<>nir. 

, , ■▲DBMOISBLLB BALLt, lurprcRanf ta peiuér. 

L avenir !... vous le révci donc bien beau ? 

nORNAIlD. 

Obi Oui! beau comme... {f.eurt regardt te rencontrent, et U 
thanÿtde ton. ) ‘Tenez. Sallé... tant que vous avez été pour moi 
doocc et bonne, jai clé un ingrat... mais depuis que vous me dé- 
liez, depuis que vous étog mon enniuiiie... c'est lâche, c'est 
huuténi!...eh bien!... votre haine a fait mon amour!... Déiesicz- 
■oi, poorsuivoz-moi d'une guerre impitoyable!... mais 
roas m'aurez désarmé, icrr.is8é, quand vom me verrez là, à vus 
fruimx... {Itt’agenouilU.) tendcz*moi la tnaia et relevez le pau* 
vre Talecu. 

■ADruotSELLR BALLt. d part, te regardant. 

(leu gentil commença!... [Haut et arec doueenr.) Pas eii- 
^... !l.iis écoulez... je vous ai mis dans iiiio position dêlkale... 
tim*T0B8-eo galaiumuit, rouez de la Louiie façou ces quatre 
>rtafl)es... 

BBRNARD, à demi-voix. 

C’est déjà fait... 

MADSIO.SLLLB SALLt, COntinUOM. 

tequaue Buru... 


Ça se fera. 

■AD8HOISKLLE SALLt. 

Et je vous dirai... trndaiir/a «km'»,) G>'ntil*Rcrnard ri'- 
levfz-vous. 

BERNARD, t'ir«nrni. 

Viai?... tSeretevanl, avec rétolulion.) Oh!... alorsl... (Il 
^ approche de fa console et tonne.) ** ' 

MADEMOISELLE BALLt. 

Que faites-vous?... 

CARLINB, eniranl. 

Mademoiselle « soimo?... 

BERNARD, regardant mademoitetle Salté. 

Iiôle!^* ® d'ouvrir à qui sc préscnleni à la porte de «ton 

CARLINE, étonnée. 

Je venais justement annoiictr à madeiiioisHic qu’une dame est 
là, qui demande M. Geiiiil-lb ruaid. 

MADEMOISELLE SALLt. 

Que signiSc?... 

UERNARD, montrant une bourse ride. 

Voilà... point d'argein, point de suisse!... or, la iMuirsc eu 
vide... donc, voirc Mii^se e*.t » moi. {A Cariine. i Et loi neiile 
fats (iiilrcr daiiti mon Uiuiloir. 

MADEMOISELLE SAi.i.Ê, à Corline, étonnée. 

Obéissez !... (/»«is quand elle eit torlif ) l'ne dame?... 

BERNARD, avtc aplomb.' 

Non... deux, trois, quatie! 

MADEMOI8BLLB BALLt. 

Chez moi?... 

BERNARD. 

Avant rte venir, et pour répoiirtre à votre 
iptire, J ai écrit quatre billcis. envoyé quatre cadc.niv. donné qua- 
>re l' iidez-vouB... (AfaiM.) Et vous allez voir le plu» joli petit es- 
ùdrun!... 

MADEMOISELLE SaLLA * 

Un escadrool... Nais me direz-vous?... 

BBliNARD. 

Air ; de la Prrt. 

Non c'rsi U m»n 'vcrel : 

Je »ml discret .. 

Je réponds du snc-cés 
De tous mes piojsu. 

Bien ce doit m’arrêter! 

Pui». je dune bniier, 

Qiund le prix le plus doux 
Fat promis par vous 1 
ENSEviftt-E*. 

Noo, c’est là, etc. 

MADEMOISELLE BALLt. 

Gardes votre sorret 
Et uryeidiscrei... 

De i4ius vos tieaiix projets 
J'aitetids le swrr^ 

Je tH! puis en douter; 

A vous de mêiiur 
Que l'on garde pour vous 
U prixlcjdus doux. 

{Bemara la lait sortir par la petite porte à droife reste un 
iRStont sur te teuil. regarde et ditparaU d l’entrée de Claudine.) 

acàitz Ttz. 

CLAUDINE, CARLINE. 


CARLINE, porafssant la première. 

Entrez, mademoiselle... mon maitie va venir. 

CLACOtNC, rétwe en grande dame, portant une robe jaune pareille 
à celle de Sallé, et prenant de grande airt. 

C'est bien, c'est très-bien, petite... Petite, laisse-moi... (Cartine 
sert. enéfou/T'ant un ^tat de rire.) 0ht Dicul que c'est donc 
beau !... et que je suis donc belle I... Seulement, j'ai une plum'* 
qui me fait loucher, un collier qni m’étrangle et un corset qui 
m't'iouffc... Dieu! si Jaillou me voyait dans celle maison cl dans 
cette robe !..(0aiMant la eoix.) Oui, mais, si je lui disais que cette 
maison est celle de M. Dernard. que cette robe est un cadeau de 
M. Ucniurd, et que ie viens voir M. üernard... y serait peut-être 
moins coulent... Allons, boni v'Ià que je marche sur delà lapis- 
Bcric!... liens t y en a parlout!... .\h ! que c'est dune douillet, ijiio 
c'est donc douillet I (£ffs«arcAsdani tous tee ssns,siipof tant sa 

ftttfUS. ) 
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CLAUDINE, l'A.NCHON. CARLLNK. 

CABl-iXE, en dehor». 

Oui, mttdiimi', entrez, c'esi ici... tnmi madré va vetiir. 

O.ALOIXE, effrayée, et gaynanl la gauche. 

Une (lame 1... 

FAKCiiu.'v. dont le costume est pareil à celui de Claudine, 

C'est lien, soulrcite,cVsi lien... je ne hUis (tas prcs«>ûu. 
CLitOiXe, àfxur 

Dicul imc duchesse I 

FA.VCEION, d part, au fond. 

Vcriucliou (... une iiuiquoc! 

CtAUOiai», d pari, la reÿarrfanl d la dérobée, 

Ohî la fière duthca-so !... Ticnnl elle a iii i rolt l... 

FANCIIOX. à paît. 

Ayons un air... 0 Eil-<lc-Ili*ur...(l'’aiwiil»ine 5 raiidf 
Mail 'inc... 

CLACorxc, saluant m paysanne. 

Madame... 

rAXrnnx, à part. 

Tiens ! elle a ma robe ! (lidei se regardent, également embar^ 

rossées. ) 

CLAuniM, d part. 

Pour avoir une conleiuncc... <wswon#-nou«. (Elle te dirige 
vert un fauteHit. ) 

FAxenox, qui est prit d un nulrr fauteuil. 

Klle va s’asseoirl... tiens! tant pis! je m’assis, {toulet deuxit 
laissent tomber, en même temps, sur tes/aufrui/s.) 

EXSF.UBLE. 

Ahl... 

FAxenon. 

Ahl Dieu!... j’ai croque j'enfonçais dans qiieuqo’cliose!.-. 
CULDIXB. 

C'est comme si l’on s'asseyaii dans du beurre frais I... 

FAXraoî», rebvnditsant sur le fauteuil. 

Ah! que C’est dftilel qio’ cVsi drôle! 

cuvDixe. {JHémejeu.) 

Ah! quec’esl donc gentil! que c'est donc gentil!... 

CARLine, en dehors, du côté gauche. 

Oui, madame. c'cBl ici. . 

LA MAHQCISI. en dehors, du côté droit 
C'est bien, c'est lien, n'aononcemas... (Au marquise et «a 
dflwif Jdtptn paraissent en même temps, toutes deux en rôtir 
jaune, comme fancAon et Claudine. ) 

icàvs XX. 

4,ES mêmes, la MAUQinSE BT MAD.VME JASIMN. 

LA UABQUSS BT HADAMS AASPtx, St trouvant VU focc l’une de 
l'autre. 

Ciel! 

TOOTBS . 

Quo vois-je!... 

Aia : Pendu, pendu. 

Ici, quoi ! toutes à la fois!.., 

L’insolCDl vent, je croîs, • 

Nous s^'iimeiireâ scs lois! 

Ahtc'cst inrùiuc! ah! e'cït affreuxl 
Oui, toutes, en ces lieux. 

Nous sommes les jouets d’un complut odieux! 

{Biles font un moia'cmenf pour sortir.) 

•OSirK X. 

ES MÊMES, BERNARD, donna»! ta main d MADEMOISELLE 

SALLE. 

BRltnAKD. 

Ne vous dérange* pas de grâce... 

TOUT», reculant, frappées de turprtte. 

Ab!... 

BEBXtRD. 

Mademoiselle manquait à l» réunkMi. 

TOOTK8. 

Une Cinquième robe jaune I 

SAOKMütSELtB BALL6, fiant, malgré elle. 

Ha!ha! ha!lia!... Pardon, pardon, me.silamcs... Ilainai liai 
ha!... Mais quel est ce nouveau rèKimeni? 

BBIINABD, paiCmCQf. 

Troupe légère de Genlil-ncinanl I 

LA MARQtisB, exaspérée. 

io lie resterai pas une minute de plus!... Mon carrossel... 


HAPABB JAsri5, df même. 

Ma chaise I... 

CLAi'm.nE. 

Mon &nel... 

FAxeuon. 

Mes galochesT.. 

BzBXtRD, se mettant da'Onf la pc> te. 

Ohl de grâfijl... pas encore!... 

TOCTES. d liemard. 

Vous êtes un monstre 1 

BERNARD. 

Eh lien ! oui... mais un inunsirc qui se rcpcni... qui riU 
tout ce qu'il a diu 

. CLAl’DIXE. 

Atil s'il SC détraqué... {Elles redescendmi.) 

CCRNABD, te placQtü au milieu <f eiles , et avec hgpoer'sle. 

AlA t JioHdeau de» Jeux mofrr«t<r*. 

Vous, rocs conqui^ics!... 

Vous des co'ioeue»! 

It n'en est rien. lelK* est U vertié. 
ectati un songe, 
l'n doux incii'onee, 

. Qîic j’aurai pris [Hiur la ri-alilé. 

MADAME JASPIN, d trt «jar^ifûf. 

Vous Tuyn lien!... 

BERNARD, d modamc ofcc douceur, 

J'ivnisrévr. ina«lan)Cr 
Que me prenant pour un s<;e Yt<'itlard, 

El irahlssnnt tcserrcldc vnircüme, 

Vmu me dlsies : J’aime Cît'Eiiit.Ek'manl. 

MAD.AME JAhPIK. 

Mais, c’esi indlgnel... 

BERNARD, (fun ton plut dégagé. 

Bonheur insigoe! 

Une autre fois, ber^ par Cupidon, 

Je rêve encore 
Que l'un m'adore... 

Et. celle fois, c'est la belle Fam-ljon. 

{Fanchon veut parler.) 

BERNARD. 

Je m’cD souviens,., oh! j'ai bout» miinoireL.. 

Dans rc doux rés-e, oü je reçus ta fol, 

Sous uu bosquet je le versais à liuut, 

Et lu riais, tu rbanlais av»: mol. 

FANCnON, bat. 

Faites donc uôvr... 

BERNARD. 

C'était un rêve! 

Rêve cbarmaut!... Puis.ee fut, à sou tour, 
loi frAcc exquise 
D'une manjuise 

Qui m'emvra dans mes songes d'amour. 

LA MARQIISE. 

Préicndex-vousT... 

BERNARD, ovec rcApccf . 

O réve que j'adom !..* 

Je lui disais, surprenant son otnul : 

TVéa-ôas.) 

c Vois, suriunACin, vois îoupirer encoro 
e Ces deux ICtuolRS soulevés contre toi o 
LA MARQUEE. 

Me compfoiiicnrc:... 

BERNARD, paiement. 

Parla Inéirei- . 

Lors, je téval que l’un m'avait jetd^ 

Kl que Claudine, 

A la sourdine, 

M’avait oCert... 

CLALDINB 

Quoi? 

BERNARD. 

L'bospItalUé. 

J’avais rêvé que, crédule et b'>n»a5sc, 

UooMcur Jaillnu, qui fai'-ait le plaisant, 

A la Basiille était mis à ma place... 

Pendant que « heux lui je faisions l’paysan. ^ 

(J>j foni un mouvement pour répondre. Il cont/«v>’., 

Rêves aimables I 
Mnis irop onuiiables ! 

Je reconnais à prércni mon erreur. 

De la rh^notH.'C I ) 

l>c rindulçcncel | {bis), 

11 ne faut pas trop punir un rêveur. I 
(On entend tout à coup le ehemr suivant chanté par tes qM''i 
maris.) 


Choit... 


TOCS. 

LIS MARIS, en dehors. 

Air : yaudertUs des c^vtnriires. 
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Ki«a ! r(pD ! rVcouiobs rifiQ I • 

S’iO iiivkifna* 

Etip» «ne Vtvitffînreî 
Rien! rien! n'mmtuns rieii! 

De le imnir nous avoo« le ! 

■ADCiioii^Ei.LB SaLLë, 9 «i a eniroucert la port». 
maris auui! 

LGS PBMIBS. 

QueU naris?... 

SALU. 

I-es vôtres! 

tts rsDiES. (‘poNtronr^fs. 

[.es nôtres ! 

Ici !... 

{A Bernard,) 

Noos trahir ainsi! 

BtNIVtliD. 

Calmez rei eliiut : 

Je prend» tout sur moi. 

RF.RXikD ET LES PGSSES. 

I ! '»“! 

De la prudence! 

Et suriutil du atHice! 

CtaUd.,.., { I 

LIS nARiS, en deh'ori. 

Ricii ! rien î n’ôriHitons rien ! etc. 

(Str U dernier rem du ehitur . la ptfrie $' outre el let mnrn pn 
raiaienf nu fond.) 

BO^E Xt. 

LES MÊMES, LES MARIS. 

TOC». 

(.^Ntle de X'a/e.) 

Que Toto-jc?... 

JAILLOU. 

Abt jaml! 

Des ferones !... 

^ nSRNARD. 

les AÔtresI 
LES BIARt». 

I.es nôtres I 
Ici!.., 
iriiter ainilî... , 
niüNAliD. aree aplomb. 

Ah! vii««fn''ini»sesl 
Ah! VüU' rouais«ei!... 

'U$ mari*, furievx, veuUm lepliftier; il lt$ nt Y/e rr«n grMfe.) 
dir précèdent. 

Ories. vous ère» 
iV> Rcns lH<n< ^lea. 

De boD'i mariN m>ur la docilité. 

[A Snnttui tl J(TJ'|rln.) 

Potirlarnliessr.., 

(y4 tl Jaillou.) 

Pour 1.1 lenilrrs-e... 

Mais DOD, je crois, pour la fidelité. 

JASPIR 

Que dile^vous?... 

BGR.NAiiD. d'un tm (ermr. 

Que de b )it\n?ureute 
Je voua ai vu Irshir W intérêt'; 

Que des fvoeéa de Salle bdati'Cu-e 
Le procureur a (uyé loua les frais ! 

JA5>Plîi. r/T’rayr. • 

Pour Dieu ! aliénée!... 

MADAIK JASPiN, rr</ardanf ton mari. 

Pareille orTeuse!... 

«ABCEL. fottriam. 

Unpronimtr. payer!... qui l'aurait eruf... 
1IAI>£VUI>P.LLE ÜALL6. d pdrf. 

Je cruis eum prendre. 

JAiLLOu, rfnnf. 
i ' Seoaiblo et lemire. 

Un procureur!... ne a’cal jatiuils tu. 

MAPKSioism.K SALLt. à JaiHou. 

En me vtivanl. inabdmiio écuyère, 

Tomber d'un àiic, .i>i milieu des «‘h.im|iSi, 

.Monsieur J:ii)li»ii t oidni Ire sa terre, 

Pour m'achclcr (irrUs. cl ili «ii >nt9. 


JAILLOO. 

Cmnsic c’esi trailre? 

F ireoiniMiire 

La fcuie erreur •! iin erpur seutlinenUU 
CLAiDi.ai:, <( Jaillou. 

CtN^elfroviiliti*! 

Epouvantebtr ! 

SAULEL. ridllf. 

Kicn, selon moi. rini n'eai }>iusimaii>rai.. 

BEiirtAn». altani û /tn . 

F.itit-il parler d'uu fiiiatrclt-r umins sage, 

Qui, de sa huiiiive oubliant les sertus, 

A b danseuv. apres s>n m.trUur. 
pour un baiser offrait vin&l luiÙeccusU.. 

LA MABQt lSB. 

O ciell qu’rntcnil>-jel... 

SAULGL, bas. 

Si je IDC venge, 

Tremlilf Z. Bermrd !... 

besaasd, lui tournant le dos. 

Je ne iremide jamais 
L-ATtLlPL. riunf. 
t'Vsl n merveille ! 

PrélOft-i l'.ireillol 
C’e»t a !>u«:iril !. . 

MiDBXoï.cFj.LK BALLe, allant à lui 
Ah! je voiKonldiais... 
r ' vieux jil -iîx ijui M» veiKcaii |•'-ll^-é;ro, 
b «mil ptpsiirii..>iiearn'> e. un fuir; 

\ leiil im H ,1 iiU. qui me --aiive. . cl le irdiira 
thcexiçrr 1 1 r|. f de •i»-n |.i>u bdr | 

Lati lipe, ri h'anrhon indigne#. 

Mj douce am'cl... 

TülS. 

Quelle infain'i'!... 

UERAABD. 

De pareils tours!... 

' [Les ratsetnô/ctnf liu/our de M.) 

CuMOTor*, cniro nous, 

Qu'ihiSOid iieâines. 

Fl ipie Vos r mine» 

N'aurairni pas tort do faire coinmo vous. 

LES BABis. effrayés. 

Non! nonl... (//* implorent leurs femmes.) 

SaBU-L. I 

Grâce. m.irqoisc !... 

LA HAflQIISB. 

Je p.inlonnc... mais pour une lois 1 

MAbvBE JASn?i, à son mari. 

Je pardonne... (^Iparf.) ni-dsjr irüuldiiT.ti pas! 

FA>rnon. d Laiulipe. 

Je pardonne... (Aparl.) maisjeinr \i-ngcrail 
CLAi'Oise. à Jaillou. 

Je pnrdoonc... [A part.) m.<is tu tue |e payeras! 

(Lri maris et les femmes «ont Temtmtfs : Brmarâ et mmitntoittlle 
Sallé te truurnt isoles sur raranl-teéne.) 
MADEBOliiElU BALLfi. ÔOS. 

Cest bien I... vous êtes un gr.t»d (ictU Ivimnic I 
BRitnAiio, 

Et mon Art d'aimer paraîtra liicniôl I 

NADEBOI«EI.I.K SALLf, «If/- »n/f«/IOH. 

N'en éteS'vnus pas »ti dernirrrhuniY... 

DERRAnD. d part en ta rrgnrdduf. 

L’^rl d’aimer paraltm demain. 

aïOErR. 

Air t Çaadrdlr du Petit Pneet. 

Faiire nous 
Wus do (increllc ! 

Et que rlncun renmivHle 
te semeni d'ôire fid'Hc : 

Ce$i l'art d .liiitor des qMiux. 

BERNARD, OH ptfÔÜr, 

Air: />» Paru el ff f'i/fitf#. 

PonreompléiPT tn-»n poème .itnourciat. 

Je n’ai consulte que d« femme*. . 

Qi»nd je pijursuls iin<tKN-és... (dus douleuv, 

A vous je m’adresse, mesdames. 

Voir», qui MVfzet 'Cdijirr et charmer, 

Votre «d-rvi m'psi mS'e'salre... 

(.Vonfranf les auatre femmes.) 

Elles m'emt api>rs l'Brl d'iMnier. 

Daigne* m'eu». Igner l’art de (dalre. 

Je ne «Mimais que l'art d'aimer, 

Daignez m’ijuHTiclr'- l’art de uLiire. 

Reprise du clueur. 


d’ Invonts 
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